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LETTRE  D'ENVOL 


Au  Dr.  Ki(iÈNK  Haankl, 

Directeur  dei  Minet. 

MiiNHiEiH,— Conforniéineiit  ù  vos  iiistriutii/iiis,  j'ui  contiiiui',  ilurant  la 
«uisoii  de  190»,  uiio  enciiiête  ooiiiplèto  i\v»  toiirl»iJr«8  de  l'Ontario,  afin  d'établir 
l'étindiif,  lu  profondeur  et  la  .|uulitt'<  de  la  tourbe  iiui  s'y  rencontre. 

Ja»  preuiièreê  tourbière»  ixaniim'iâ  furtn  ctllf*  pour  le8<|uellea  la  Divition 
ih'i  .Mine»  fut  d'abord  iiuporluniM'  pur  île  noinbreiwc*  pétition»;  puis  l'on  exa- 
Jiiinu  c'cIlcH  (|ui  ('taicnt  -itu(V>-<  uvaiitat{e\uoment  (|uatu  au  tran-iport  im  au 
murclii'. 

Plunifura  de  ces  tourbière*  simt  fortement  boisées,  tandis  (|ue  d'autre-  sont 
eouveries  de  trônes  li'arbrcs  entièrement  ou  it  demi  brûlés.  Une  eniiuête  de  ee» 
tourbières  re<)uiert  boaueoup  dr  tempo.  <nr  il  faut  [irntiuuer  un  grand  nombre  de 
truiiebées  et  de  foraRefi. 

l'ne  partie  dea  i...  dans  l'ôté:  Juillet,  août,  septembre  et  une  partie 
d'o.'iobre  fut  employée  au  développement  des  tourbières  du  tfouvernenieut  à 
Alfred,  Ontario,  et  à  l'installation  de  la  ma.diiiu-  ii  tourbe  Anrep,  d«  son  appareil 
à  transi)ort  et  de  sa  plutuorme-muebini  <|iii  u'  ait  éti'  i'bai,„ée  de  Victoiia-Koad 
à  Alfred,-  et  d'anln.^  maebines  récemment  importées  de  Suède  et  d'Allemagne. 

En  octobre,  la  production  de  tcurlie  combustible  de  l'année  dernière  fut 
exi)édiée  de  Vi.i,.ria-Koad  à  Ottawa,  pour  servir  à  la  fabrication  du  gaz  au 
moyen  de  l'appareil  Kiirtiiijr.  à  la  Station  Kx|Krinientnl,.  ,|.«  .-..ml.ustible.s  <|,i 
gouvernement. 

Les  tourbières  d'Ontari...  examinées,  délimitées,  liéerite^  et  i'iustréea  par  des 
cartes  >iui  établissent  leurs  superficies  respectives,  la  pro'  n<leuT  du  'épôt  de 
tourl<?.  et  le  degré  moyen  d'bumidité  dans  eliaque  forage,  !         comuip  suit: 

(1)  La  tourbière  lîrunnei,  canton  Ellice,  .ouirc  de  l'ei    .. 

(2)  La  tourbière  Ki.moka,  cantons  Cnrail;,  .♦  f.o' .,•,  comté  de  Middle-ex. 

(3)  La   tourbière  RroeUville,  cuntn:;   Klizabet'.    comté  de  Leeds. 

(4)  La   tourbière   Rondeau,  can     'i    'ïarwic-k.  i    mî     lio  Kent. 
(ô)  La  tourbière  Alfred,  c«nt<ii    "'■  ed,  comté  li,.  Presscott. 

La  tourbière  du  Kouverncineiit  à  Alfred.  Ontario,  est  en  Rénéral  .lécritc 
dans  le  texte,  mais  pliisieiirs  détails  s,,nt  omis,  parce  qu'ils  sont  exposés  claire- 
ment sitr  les  pbolcpgraphies  et  la  carte  ci-jointc. 


,I'ai  riioiiniiir  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur. 


(Signé)     ALEPII  AXRI:P. 


Ottawv,  mai  le  29,  1910. 
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TOL l(BIÈlli:S  KT  L'INDLSTRli:  Di:  LA  TOURBi: 


A.  Anrep,  jr. 

:\IETH()I)K  DT.XQFF.TK. 

Les  méthodes  dViKiiiôte  sont  déjà  déirilts  dans  lo  Bulletin  N°  1.  page  7. 
mais  afin  il'éviter  tmit  nialciitenilu.  il  vaut  |i(iir-ôtrr  mieux  répéter  une  |iartii- 
de  la  elassification  indinnée  à  la  page  ei-dcssu?  n;entionnée. 

"Les  différents  degrés  d'hnniifieation  sont  symbolisés  par  lettres,  con- 
formément à  l'échelle  ci-dessous: 


c 

c+ 
w 

HC 
BC+ 

n- 


|Miiji|i)aMt  une  t<mrW'  plus  ttu  moins 
i'(iii\fnai»U'  [Mnir  liti'Tt-  de  iihpussi-. 


r. 
II- 

AK 
Alî 
AB 
A- 
A 


[liidl'iniini  une  tmu'be  plus  ou  luuins 
prnpit'  à  la  cnniliuslici?!. 


"  La  tonrlie  clas-sét*  confoniéMunt  à  f  ctte  écliclle  de  C  à  B  ne  convient 
qu'à  la  fabrication  do  litière  de  mousse  ou  de  produits  similaires,  et  de 
B  à  A,  à  la  fabrication  de  conduistilde.  H.  par  exrmple,  signifie  que  la  tourbe 
combustible  extraite  de  cette  tourbe  est  légère  et  conséquemment  volumineuse, 
et  AB,  i|ue  c'est  une  tourbe  plu?  lounle.  très  propre  à  la  <'ombu.sti<in.  De  la 
même  manière,  C  signifie  une  tourbe,  ou  plutôt  une  mousse  qui  peut  trè-- 
bien  servir  de  litière,  ]5-  uiu'  matière  moins  bonne.  Les  sign(>s  +  et  -  après  la 
lettre,  augmentent  ou  cliniinucnt  rcsi)ectiveineiit  le  degré  imlitiué." 

Lorsqu'on  explore  la  tourbière  et  (|u'on  v  trouve  une  tourbe  plus  ou  moins 
propre  à  servir  de  litière  de  mousse,  la  tourbe  extraite  aux  différentes  couches  des 
forages,  à  une  profonde\ir.  par  exemple,  de  H  pieds  ou  plus  bas,  représentera  à 
chaque  profondeur  un  spécimen  spécial;  mais  si  les  spécimens  d"  la  tourbière 
sont  d'une  tourbe  plus  oii  moins  propre  à  la  combustion,  toute  la  tourbe  des 
différentes  couches  de  ces  divers  foiacc-  devra  être  mélangée  ensendde  pour 
former  un  spécimen  général. 

Ceci  est  complètement  suffisaiu  si  ]os  lignes  de  la  tourbière  sont  à  dr,s 
distances  de  l,flO()  pieds  ou  plus  entre  elles:  nuiis  si  l'on  a  l'intention  de  tirer 
parti  des  produits  il.,  bi  tourl.e,  b  s  forages  doivent  être  plus  rapproché.-,  conime 


é 


8 

"  200  piods  .le  di  U::'^'••"""•^  -•"'•-^'.•We  .;•;""'•';■  ""'•  --  prête 
"-«^^  «Je  '^i.'tanc.     ::re::  "  ^''^  ^  '^^  ^•'-«-  -     eut  .r"  '""^'^  «"" 

'orages  ot  ],.,  earré..,  on  Lm;/?"'"  •  ""  •'"'""   ""•"«''oté       «  „,x  . 

,       '^-  '-  .Vl.an;,;::      ',;;,— ^  '  --.ue  intervalÏ^'^   """•  ^''•'   ^- 
''"'' '^  ""  ---n  .^-;:;   '■  '•^'-'"  •"■  -  -rage.  .  .„...  p.,„,.. 

ï^  tourbière  Brnnner. 

Cette  tourbièro  o<ih    •♦    - 
<Jans  le  canton  irii-  ^  '""^^  ''^'  '"'it  mill,.-  ù  r 

ei  coure  plus  ou 
J^ots  9-15,  Oonoessîon  lY 

f>~U  u  tr-    '^•""«'n  Ellice. 

'  ^.  « 

'""•  "  XI, 

"cres.     jJe  cette 
f  S  '■cres  ont  moins  de  •>'-0"  ,,  .      . 

■"^'•■•-   o..t   une    Pro;o„de;!:':t:^:;;r-'^---.e„nea.e. 
moyenne.  3'-8".  ^'^  -"   ^   P'e<1s;    Profondeur 

'^'«  --sont  une  profondeur  vari-uu,    -  -  - 

'■ '^  "''"'■  "-^-''--no.venne 
^-S  acres  ont  plus  de  7'-C"  d»        ,      , 

,     /-  «-ntit.  de  tour,.  ,uVne  re  "°'°"'"'  '"— '  «--ï"- 

^-«^eur  n.indre  ,u^  ^'"^  -^-"e  e.  pour  une  superficie  d'une  pro 

2'-6" 

f-fi"  à  5  pieds.  .■■.;;; 1.132,560  verges  cube» 

s  pieds  u  7'-6". ...  -1,084,9:1  " 

J'ius  de  7'-6". ...'.' •  •  •  •     8,421,600 

La  tourl.e  en  bien  1        •  • ^''^^^'^^^ 

de  tourbe    ont  tr'        -''^'"^  ---'''érables,  au  b    d  d    ,     '■"".''°"  ''^  ^«  *»»'•>« 
parties  Ï-  '"""■^'^'  «^^  recouverte,  de  l,  ^  *""''''^'«'  '««  couche, 

'       "•  '  ^'^"'^'"-  -"S-  et  de  cèdres.  ''"""  ''^''^'^^'  et  dans  certaine 


La  tourbe,  après  égouttcniieut  cuiiiplet  de  la  tourbière,  s'alfaisëora  probable- 
mt'nt  de  deux  pieds.  Si  donc,  l'on  déduit  les  468  acres,  dont  la  profondeur 
moyen. .e  est  <l'à  peu  prèi!  l'-U",  et  les  7!>2  acres  dont  la  profondeur  nio.venne  est 
d'à  peu  près  3'-8"  (cette  dernière  ne  ?era  pus  travaillée  avec  profit  à  la  machine), 
et  si  l'on  tient  compte  de  la  perte  causée  par  l'égouttement,  il  nous  reste:  870 
acres,  d'une  profondeur  moyenne  d'à  peu  près  5  pieds;  168  acrce,  d'une  profon- 
deur moyenne  d'à  peu  iirès  7  pieds,  d'un  volume  total  de  8,790,079  verges  cube» 
de  tourbe.  A  supposer  (ju'une  verge  cube  d'une  tourbière  pareillement  cgouttée 
fournisse  200  livres  dp  tourbe  sèche  en  poudre,  le  tonnage  total  de  tourbe  sèche 
sera  de  879,098  tonnes,  de  2,000  livres,  ou  1,0!'«!.872  tonnes  de  tourbe  combustible, 
à  25  pour  cent  d'humidité. 

La  tourbière  est  composée  i)rincîpaienipnt  d'hypnums  et  en  certains  endroits, 
d'ériophoruni.».  S\ir  le.s  bords,  la  tourbe  est  mêlée  au  carex  et  autres  plantes 
iifiuatique?.  Dans  nuehiucs  portions  de  la  tourbière,  la  tourbe  elle-même  est 
mêlée  à  de  petites  racines.  Occasionnellement,  on  rencontrera  des  souches  et 
des  troncs  d'arbres. 

ANALYSE   TIT.   TlUlillK    (  \BSI  il.r  MKVT   SKCirK). 

Matière  volatil.- C409 

Carbone  fixe 2.")-1ti 

Cendres 10-75 

Azote 1-73 

Soufre 0.303 

Pliosi.hore 0.0.35 

Viiloui-  caliirifiinic,  T'.li.'l"..  jnir  livre S.S.ïO 

La  surf  ai'  de  la  to\irbière  n  subi  plu.sicurs  fois  l'épreuve  du  feu,  ''e  qui 
explique  la  proportion  coiiiparativement  haute  mais  non  excessive  des  cendres. 
La  valeur  calorifère  est  satisfaisante.  Si  l'on  veut  manufacturer  la  tourbe  sur 
une  large  échelle,  il  faut  drainer  parfaitement  et  systématiquement  la  tourbière. 

Cette  opération  est  très  coûteuse,  mais  on  peut  l'entreprendre  avec  profit, 
si  l'on  tient  compte  de  la  valeur  (jue  le  terrain  accpierra,  valeur  qui  n'existe 
pas  aujourd'hui,  et  de  celle  que  prendront  les  terres  en  culture  du  voisinage,  dès 
que  le  drainage  de  la  tourbière  sera  pratii|Up. 

La  partie  centrale  de  la  tourbière  peut  alors  être  utilisée  iiour  lu  fabrication 
de  la  tourbe  combustible  et  le  reste,  à  la  culture. 

La  tourbière  est  très  bien  située  par  rapport  à  l'expédition  de  ses  produits 
au  marché,  n'étant  qu'à  huit  milles  de  Stratford;  au  sud,  la  voie  du  Orand 
Tronc  la  traverse. 

En  1902,  une  usine  à  tourbe  fut  construite  à  cette  tourbière;  l'on  y  fabriqu» 
des  briquettes  de  tourbe  (Voir  carte)  au  mo.ven  de  la  méthode  Dickson.  (Pou. 
la  description  de  cette  méthode,  consultez  le  Bulletin  N°  5,  publié  par  le  Bureau 
de?  Mines  d'Ontario,  à  Toronto,  ainsi  que  le  Rapport  sur  la  Tourbe  et  la  Lignite, 
par  E.  îsystrr.m.  publié  )iar  l.n  Division  des  Mines,  ministère  des  Miîies.  Ottawa.) 


Ut 
,  ^  tourbière  Komoka. 

10  ■iU-Ji,  Concession   \' 

20-24  '<  .  '°"  <"aJoc-. 

~  '  IV,  .1 

2:;-2i.  ..  ^^j 

««•'"•-•    l^e^eu:Zlî:T  '""'^''^  "-■-  -t  ap,.o,i.ative„,ent  de 

■■''^  -- -t  „„e  ,...o„,,,...,.  de  ,„„,„3  nue  2'-«^.  „,„.    , 

1  -'•  .  '  "  •  profondeur  moyenne, 

'.Il  '"''''  ""'  "ne  profondeur  de  "'-.)"•  ,.,  f     > 

-'"»  «-•<«  ont  une  prof.-ndeu,.  de   ,1.     '  '7'°";^''"^  '""^venne,  3'-6«. 

y_,„  '"''"^*^^'"-<l^:  profondeur  .noyenne. 

^a.u«„,itédeto„rbe4.,-elleoo,uiente.f 

2'-6" 

S'-fi"  à  T)  pieds 793,75fi  verges  cubes. 

''"■<  de  5  pieds        1.375,275  « 

n         ,  -^.617,6,% 

^aii.s   lii   punie  „.,    ■     , 

■—  <le.pl,a.nun,.entrenak         er     "'    f''"    *°"'-    ''-    '-    rdte     i' 
d  autre,  plantes.    Cette  partie  de  la  tour  ;      ^''"'""''  ''«  beaucoup  de  cares  et 

de  12    de  cendres,  ce  qui  rond  cette  par  f     ,  "*  recouverte  d'une  couche 

-     e  la  tourbe  combustible.        'l'    p^  ,\""''''"  '■'"^'°^-  "  ^  '•«»>-•"! 
et  s.  l'on  déduit  605  acres  .,ui  n'a  p^ Lu  '"-^-nnée  est  peu  profonde 

— t  compte  de  la  perte  en  profon.^  r  ?«  '"''  '"^  ^^°'<'"'^-^  «^  -    'on 

e  reste  de  ;a  to.-bi,,e  .t  d'unep      LTT^.f.^'  !  '  "■"'"^-  «n  constatera 
!  '"  ':^"-'-'  de  la  tourbe  à  la  machiZ    '      '"f  ""^  ^'  "^  ^«"^  ^"^re  servir 
'Pen.Iant.  l'on  enlève  le  bois,  la  pa/tl    "  ^    ""'  """"""'^  "^"^  <^«  ^oit.    S' 


u 

peut  fournir  2C0  livrrs  île  p'Uiilro  de  tcurlie  -(•dic,  nmis  «vous  alors  inO,37!5  toune^ 
Je  2,000  livres,  nu  ^",'.'M\i\  toiiiK  -  de  loiiri>c  ronilj\istiliU'.  ('(Uitmant  26  pour  i-ent 
il'huniiditf'. 

Do  ffraiiili?  i|uatitit('j  .le  racine?,  de  snuches.  de  billes  brûlées  et  d'nrbrea  sont 
iiiélri'S  il  lu  toiirtie.  ('lie  jfraiidc  partii'  cle  la  ti>url>ière  est  fortement  lioi-iA- 
dépinette'^  routes  oi  dr  cèdre-,  et  ver-  les  ImrJs.  de  i)e\iplier-.  de  piiH  et  de 
hoia  fraïK's. 

r,n  i>artie  ( -t  di;  fonii  de  la  tourldèro  est  formée  de  sable:  la  partie  oue.at. 
de  plaise  rouReâtre. 

ASM.VSK  IIK  T(il  IIHI     TmisOLIM  KS  r  SKCIIi;). 

Matières  volatiles '!0!»0 

(  'arbone  fixe l*-.")- 

(  'ondres 20-58 

A/Ole 1-6'! 

Soufre \Si 

Pliospliore 0087 

Valeur  ealoriti(|iie.  1.  T. li.  par  livre "490 

La  proportion  de  «eudre  est  très  élevée;  la  valeur  ealorifère,  à  peu  près  satis- 
faisante. 

Si  la  tourbière  était  complètement  et  systématiquement  drainée,  le  terrain 
pourrait  êtrt  repris  et  utilisé  pour  des  fin.s  agricoles;  it  l'beure  actuelle,  il  n'est 
d'aueuni'  valeur. 

Le  eliemin  de  fer  Canadien-Pacifique  (division  London-Windsor)  passe  au 
milieu  de  la  tourbière,  et  le  tlrand-Tronc  (division  London-Windeor)  traverse  le 
C'iinadien-Paeitique  sur  le  côté  nord. 

La  tourbière  BrockTille. 

Cette  tourbière  est  -ituée  à  près  de  .T  mille>  de  Brockville.  Ont.,  dans  le 
eantnn  Klizabetli.  ennité  de  Leeds  (voyez  carte  ei-jointc')  et  couvre  plus  ou 
moins  le.«  — 

Lots  4-5,     Concession  III,  canton  Elizabeth. 
3-10,  "  IV.  " 

La  superficie  totale  occupée  par  cette  tourbière  est  d'à  peu  près  1,100  acres. 
De  cette  superficie — 

îi.'ïfî  aères    ont    uno    profondeur   de    moins    que    ">    pieds  ;      )rofondeur 

moyenne.  2'-6". 
4'i5  acres  ont  une  profondeur  de  ;'  à  10  pieds;  profondeur  moyenne, 

T'-3". 
400  acre?  ont  une  profondeur  de  10  à  15  pieds:  profondeur  moyenne, 

ï2'-8" 


'"  ""•■"    •""    ""*•    Profon.le„r    ,Ie    „,„, 

^- n.«nt,tMe  tonrh.  „,„„  ,,„,^,„ 
Pour  une  «unerfir!»  J- 

'^"'^""'•""''''"^""''-r  moindre,!^ 

ii  l'irds 

=  à  10  pieds.  ...."■ 1.177.410  verpc  oui*» 

10  à  18  pieds. .  ■•••••...       5,383,308 

PJ'is  que  18  piedj 10001,293  « 

2.039,283 

I^a  parti.,  ouest  de  ]„  .,.„,i  •• 
'■'«'■t  recouvert  n«r  ,  n  "''"  °''""""  ""  ''«''^i"  M.n"   il  v 

Uniis  la  narlii       «    i     i  ' 

r:::":t;rr-r'--";''^=::r,:n:;;r. - 

•  '  '""  'Muit  ;i.-,»i  .,<T,.,   ,1-, 
fient  .-omot..  .1,.  i„  "'  '"'"''"iil •  ,),.  ,„  ;.      , 

;: "" ' ---=.:.■;;:*■:,:■- 

««-;;■::  S::::  rr «- -».«. 

■    ""t  ''"l-u  près  14  piedg. 


J'O  partie  K,sf,  de  Ja  t       1  •• 


Dans  cette  •  '      '"  '  '"l"at"J.ies.  "^•'■' 

^■■"•on  du  f,!„d'  v'.lïtatdo.'"'"'"'"''  ""*'  ''"''  '-«"'ièrement  u„  Ja..   , 
oprt«;„=,       1    .  "^*  '^""x  sfasmnfn-    j'  '"'-  'a  coir 

T        .,  '^"^  '"■'''  et  de  Ja  flore 

U  mihou  ot  la  i.artio  h\t      ,  ,       ■ 

■"'  '''■"■■"" *  ni.-„.  ;:;:;j;:;,:r''»"'  " " -<--' -  ..■„„ 
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AN^I.\SK   r>K   TKt  IIBF.    (MlSill.l   MKST  sfx'IIK). 

Matières  volutilo^ 88-7'l 

Carl.nii  tixf -^■'•' 

Ci'ii.Irp. Il-"""* 

Azotf ^•'»> 

Soufr. «•!»« 

Pl,o.|.l...,v «03'' 

Vnl('\ir  i'iilnritii|iic.  l'.IM!.  |iai-  livre "'•t":! 

La  iiuantité  de  rendre-  e-^t  <iiiel(Hie  peu  élev^,  mais  lea  valeurs  calorifères 
sont  ^atisfaisiinte". 

Il  y  a  i|Ui'li|ues  années,  ù  cette  toiirliière,  fut  bâtie  une  fabrii|Ue  de  briiiuettes 
de  tourlK!  {Voir  carte)  pur  une  e(inip;.Knie  Walo  uu'  se  servait  du  syëtème 
Dickson.  Kn  l'.MW,  la  propriété  [mssa  à  la  Compagnie  des  Industries  en  tourlH-. 
limitée,  «le  Bran.ford.  qui  lui  substitua  le  sy.stème  Sahlstroui.  Après  (lueliutw 
années,  l'usine  fut  close. 

La  partie  centrale  «le  la  tourbière  est  traversée  par  le  Canadien-Pacifique 
(ligne  Broekville-Ottuwa). 

Cette  tourbière  est  bien  située  par  rapport  aux  facilitéi  do  transport  et  au 
marché:  elb'  n'est  ((u'à  ■2\  à  :>  milles  de  Broek.ille. 

La  tourbière  Rondeau. 

Cette  tourbière  est  située  sur  les  bords  du  Lae  Erié,  à  »'x  milles  de  Blen- 
'leini,  Ontario,  dans  le  canton  Ilarwick.  comté  de  Kent  (vo.vez  carte  ci-jointe) 
et  comprend  plus  ou  moins  les: 

Lots  l-L'-K  F-Ci,  Concession  IV,  canton  Harwick. 
•'      1)-C,  "  III, 

"     B-A,  "  II,  " 

Lot    C,  "  I,  " 

Lots  14-1.''.  "  II, 

-''      16-20  "  L  " 

Lu  superficie  tctalc.  de  cette  tourbière  est  de  1,.'>71  acres.    De  cette  étendue: 
O.W  acre-    ont    une    profcndeur    de    moins    que    .">    pieils  ;     profondeur 

moyenne,  2'-4". 
316  acres  ont  une  profondeur  de  5  à  10  pieds  ;    profondeur  moyenne, 

7'-2" 
207  acres  ont  une  profondeur  de  10  à  1.5  pieds:  profondeur  moyenne, 
ll'-5". 
66  acres  ont  une  profondeur  de  Ifi  à  20  pieds;  profondeur  moyenne, 

l7'-5". 
23  acres  ont  une  profondeur  de  plus  de  20  pieds;  profondeur  moyenne, 
21'-4". 

•Pour  la  <le^ription  de  «"s  systèmes  à  briquettes,  consultez  lo  R»p|x)rt  sur  \:\. 
Tourbe  et  la  T.ignite.  il»  t..  Xystrom,  niiisi  que  le  Bulletin  N=  .'),  |>ublié  par  le  Bure.iM 
(les  Minex  (l'Ont:irio. 
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^■•1  ■iiiuntiit.  ./,■  rciul,,.  „  ,•  Il 

'■■■":"■:■■■ ".^^z*:r- ••■'•■ 

••  pipijg 

•'•   •'    l't  |,ir,l,.. 

'•'     "     -'0     l.ilMl,..    . 


•■|,»i.Vl,tiOl 

TOl.tiOM 


'■•'i  >rriiiii,Hiix.  .  •  •  •  •  . 


'"   '""'■l'^'  -'    "X.'.ni.t,.  ,1,. 


■■■'••*■'  "•''  In  tf>mip, 
^■■'   Mirl'i,,-,.  ,1,.   |.,   .   „,,  .,  •'■''»*> 

'■'''-'''•'■an.ies.,    ;  ''''""'''''''^  ''■-••'-. 

"H>  l't  ri,,  souches. 

■^'    '■■'1    'Irtiiiit    1,-    !t,^!)    „._,.^      ,. 

'"'"^  d.  la  ,,.,,,  ,.„  „,„,.„,„,,.,„.  ,  '•    """-  ...0  5  ,.ie.la  et  .si 

'[  ■■"■'■-  'H-e  ,.,..,.,„,,,„  '^J    ^.;  -  P-  ^  Picls. 

i-e  volun^e  total  est  de  7.856  58t  v  '  '""  '"  '"''•'''■ 

Admettant  n,.'u„e  vergé  eu hf^        '"'  "''^''  ^'  '""^b^- 

•-.Or...es.eto..eeo.....,,3,3.;.ri::rkt:;-  "-.  ou 


Af    .-.  '01  RBE   (ABSOLUMENT  si-PHt.-! 

Matières  volatiles stcHE). 


''nrbon  fixe.  . 
*  iiiilros. . 

S,,„Civ.. 

^■•i''iii-  '■.■.Inn'H.in...   r. 


'■■Il-   InTf.  , 


01.00 
22.90 

lii-)() 

—  ■Il 

0.04Î) 
7-914 
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La  i'rii|i.irlioii  \>-  .■••miIit-  i-l  .  I.mi-  ;  lu  Viilnii  .ulcrili'-rc  > -I  .'i  l'i-ii  \ivî'- 
fiili-'taisuuti'. 

l'iii'  iisinr  a  toin-i>t'  fui  i-mi-truili'  à  fi-lti'  tmirliiôrf.  (Viiir  ••arti'i  |>;ir  lu 
CompBHriin  .le  Tuiirl.c  (  uiiilpi^tihlo  .lo  l'Oiir^t.  liniitt'.  do  Chnthain.  I^  proc'.lé 
«11-  l'iil>ri'iUii>n  ''ii  u.-unc  t'iait  ]v  im  im  iluiil  "li  us  servi  it  ù  Wclliiml.  I.i-i  r.'«u!- 
tat«  obtfniia  iir  .Inivuit  pu»  avoir  l'ir  >uti.-fai4Uliti>,  piiiMiii'.>n  cmi  a  abniuioimi'- 
rcxploitutiiiii  dipui»  pliiaieiir»  iinnc'i'!'.  (Pour  In  dcsMTiptinn  dp  rdutiliani'  et  di'« 
ii.rtlirHl.-  tiiiplii.v.'-,  voir  If  Hullftiii  >."  n.  imldié  par  If  Hiiri-.iii  df-i  Min.- 
d'Oiitariti.  et  If  Itappiiit  d.'  K.  Nv-tr.'.iii  i-iir  la  Toiirl'r  l't  la  Ligiiitf.) 


Tourbière  du  0       .rnement  à  Alfred.  Ontario. 

in)  riÉi.iMiTAii"^. 

(fltf  partie  df  la  tnurl'ii'rr  f-t  sitiu'f  à  deux  inillrs  d"  la  garo  d'Alt'rp<l  ft 
à  .nviroii  un  inillf  du  villat'p  .l'AHrod.  dans  Ip  canton  Alfred,  pi.nité.de  Prf-fott; 
(Voir  la  f  ,rtf  i-i-.i(dnle»  ellf  rc iivi-e  plus  oi;  iiioiii-  Ifs  lot->  >*-!•  de  la  icf--ioM 

Vif. 

F.a  sup.rH"ie  totale  (pw  iioss^^de  le  (  iouvcrnctueiit  est  approxinitttîveinent  dp 
•'iOO  neres.    J)p  cette  supertîcip: 

2  acres  ont  une  profondeur  dp  inoina  ipie  .'  pieds,  avee  une  profon- 
deur nio.vcnnc  d«'  2'- S". 

13.1  acres  ont  une  profoudi  ur  clc  .">  à  10  pieil-»;  profondeur  luovenne.  ^ 
pieds. 

ICO  aère-  ont  une  pr  ihuideur  de  \ûun  i|ue  K»  pieds;  proi,,rideur  moyenne, 
l(»'-8". 

I.a  i|uantité  de  tourne  > tenue  d.iu-  celle  cicuduc  c-l,  iwvr  de-  profoudcur- 

(le  iMiiins  que — 

."i  pieds T,40"  verges  eubes. 

:>  ù   10  pie.l- l,!)50,«tJ7 

Plu-  .pie  Kl  piecU ;;.«74,;{9:. 

(ette  toiir'ie  e!.t  iiriucipaleniciil  forniée  de  .-iiliagnuni,  léyèrcaienl  luciéc 
d'crioplinruni  et  irii.vpnuii  .  I.a  couche  profonde  est  pies<iu'eiilièreinenl  com- 
posée de  cuie.\,  d'Iieilie-  et  de  i)hintcs  aipiutiques. 

La  lourlic  c-t  liii-n  iiunilticc.  de  .iiialité  uniforme  et,  si  bien  [ii-éiiarée.  ik'uI 
|)roduire  une  tourbi^  çoudiustiliTe  coni|Kirati\enâent  liunne  ei  pesante.  Cette  partie 
de  la  tourbière  e-t  eiitreiuclcc  de  iH'lilcs  ra<'ines  et  (luelipiefois  de  billes  et  de 
souebes;  ce  qui  renil  le  crcusaKe  de  la  tourluère  ditticile. 

l'iie  partie  de  la  -iirface  e-t  couverte-  de  ,ii'uiu>-  épin.-ltets  et  de  ?aiiin,-.  qui 
)»  uvent  être  enlève?,  pnur  niveler  cette  -urface. 

Si  l'on  dinliiit  Us  deux  c.M  aiTcs.  d'une  profondeur  de  moins  <pic  cimi  (î>) 
pieds,  et  fi  l'on  tient  compte  de  la  perle  en  i)rofoudeur  causée  par  le  drainage, 
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Drainnf,^  de  h  lonrhi.-re. 
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P-l«clelar.eàlasurfao     ;     ;i7'7« 
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(-)  Tranchée,  parallèle  à  la  prineipalV,  ;,soo  :w  '  .'      ''''^ 

'"■«"1«  au  fond  «ur       ,  "^'  /  '"  «"'face,  et  2 

(3)  ï-noh.es  couve     :;r;Vdrf" ^'«^5 

Pied.  Je  profondeur..  ""  fo"<l  ^ur  3 

(4)  Tranchées   ouverte..    ;î.000   pWs'd^'ll ^'^" 

P-d,deIargeàla,urfac.      V-t    u7    7    2 
3  Pied,  de  profondeur..      "'''""  ^<"«J.  <•" 

^   '  Tranchée  à  eau  courante   4  00o'  n-li'  \ ^^^ 
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(fi)  'rrniii'lito-  iii.MMiiilii-.  ."p.iiiM»  picil^  do  I.ihk  ^ut  2 
pioils  lie  liirne  ù  lu  «iirfncc,  i-t  1  plcil  nu  fnti'I, 
sur  2  pieds  «le  profondeur .155 

Le  montant  ti<ia\  dea  i-xciviiticns  pour  ilrniiiaae,  cxécvitf' 

par  11»  liiiMinies.  du   If!  juillel  nii  7  siptenilm-.  .      9,.nn5 

La  trani'liiV  principale  est  !^iiii<-c  ii  l;i  piiriic  e-t  de  lu  toiirliiôre  (voyez  carte 
n°  76)  et  se  dirige  ver»  le  nord  île  lu  voie  ciirroasnhle  un  eliemin  de  fer.  Cettu 
tranchée  reçoit  l'eau  de  lu  partie  drniniV  du  terrain.  \.e  profil  de  la  tranchée 
principale  est  visible  sur  la  carte  n°  77. 

La  tranchée  Jé.--igiiée  sous  le  imin  de  '•tranchée  parallèle"  cft  ."ituée  à  une 
distance  de  1,(H)0  pieds  de  lu  principale,  et  l'ourt  parallôlenient  avec  elle.  Sur  lo 
côté  nord  <le  la  tourhièrc,  et  à  angles  droits  avec  le;»  drains  ci-<le3sus  mentionné^, 
une  autre  Irunchce  a  été  pratiipiée;  elli;  re<,'oit  l'eau  do  la  partie  drainée  du 
terrain  et  la  porte  dans  une  des  tranchées  de  la  concession. 

Entre  la  tranchée  principale  <'t  la  tranchée  parallèle,  d'autrei  .«ont  creusées 
à  des  intervalles  de  lt'i<'  pieds,  (iiuliiues-uncs  d'elles  sont  recouvertes,  d'autres 
découvertes. 

Pendant  que  ce»  tranchées  étaient  faites,  les  consiructiona  suivantes  pour  la 
fabrication  <U'  la  tourl>e  étaient  érigées  par  Daoust  et  Bélanger,  de  Alfred, 
Ontario,  conformément  ù  mes  jdans  et  devis. 

Contlructioni, 

(1)  Tu  hangar  ù  tmirlie.  peur  l'ciitroposage  <le  la  tourbe  sèche  (Voir 
Fig.  3)— 160  pie<Is  de  long  sur  -'2  pieds  de  large.  Cette  bâtisse  fut  construite  le 
long  de  la  tranchée  connue  sous  le  nom  de  tranchée  parallèle.  Une  voie  ferrée 
parallèle  à  la  tranchée  circule  à  travers  les  constructions  jusqu'au  chemin  de  fer. 
Cette  voie  se  raccorde  par  une  courbe  avec  une  voie  mobile  dans  le  champ.  Et 
les  deux  voies  sont  destinées  a»  transport  de  la  tourbe  sèche  du  champ  de  dissi» 
cation  au  hangar  à  tourbe. 

(2)  Boutique  pour  outils  et  forge — 22  pieds  de  long  sur  13  de  large  et  7  de 
haut.  C!ette  bâtisse  est  située  à  environ  KM)  pieds  du  hangar  à  tourbe,  le  long 
de  la  tranchée  parallèle. 

(3)  Bureau — 16  pieds,  sur  10  pieds,  sur  8  de  haut. 

(4)  Maison  mobile  pour  la  machine  T»  tourbe — 22  pie<l.s  de  long  sur  8  de 
large  et  10  de  haut. 

Nivellement. 

TJn  tiers  du  terrain,  à  peu  près  25  acres,  a  été  nivelé  et  débarrassé  des  arbres, 
racines  et  souches.    Ce  qui  reste  à  faire  sera  fait  l'été  prochain. 

Outillage. 

La  machine  à  tourbe,  avec  le  trunsporteur  et  la  plate-forme,  fut  importée  de 
Suède  en  190S,  et  rervlt  à  la  fal.iicatiou  de  ia  tourbe  Combustible  iî  Yictoria- 
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'"'■   '■'"  •"'-  "V..-  1...  au.r..  ,"•    "■""^''■■■■"'■"   ''"".nr    Vôt,  ,-.    AIf„ 

'•y'<ma«„e.  lo  „„„  f„„,.„„^  "  "      ."".ut   i„.p.,rt^,  ,,o  S„A 

''"  '"  "•'"•1.,  .-..h.v  .^  ,.,;,  ""■  •  •■"'Pl'--  ..t  ,„o,l..rne  po„r  1.  f,.,,,;,, 

••'p;'';  'Voir  ,,,„.,,„,  „   ,,,       -      '":.";"••  '■■  '•"-  ''■•  '"  'n.,.„^.  , 

"""•'"■"•■  '1'""..  K,„n,i,.    .        .■'''""""•- ^'t  •'«'"X  KHr,..,,,.      F,,,. 

/,,.  »-'iiiiilc  ca  pucit.',    ,-i   (rafj   ,l„   ci-       .  '     '"  "''  «  rvaii 

<■'■■«  ^•.■rfan,t.n.e,.t  ré.luits.  ''    ^"•'^"••■'"""  -le  la   .ourlx.  pe,.v 

'■Il   llliii'liilic  à   (iiiirU.  .  ,  1 

""•"■î""- :«:!::;:':! '■'- -  ■■"■■  ■■ ■•- 

'"''■'•""•"•  'I"  ÎV.xtré,„if.-.e-t  traîn- 

"  '-;/Mé  à  la  ..ha.p..n.o  ,1..  ,„  ^rOrT  ""  "^"'"  ''"  '"  '"""•'""■  ^  "-rh^ 

*'""•   ""•■  -x|.Iui,„,ion   ,.I.„  ^,,„,;,.,  .      ,     . 

"■"""'"f-  il  -t  pi,,.,  .Vo„„„,i,ur.  ,1,.        ;  '"?■""   '""■••"•"-  '•'   tourl...  fo, 

T"<.rh..  et  I,  I.,>„1,.,)  ""^"  ■  ^""'  l-'Pl-r,  ,1.  |.;.  y,,,,,,,,,  ^  J 

/.o   roir  rirnilnire  .1  ,„•,,„  ,.,   , 

'■";;••"  --  '-  <" V- iu";::,  :,::;;:;;""  ■''■  '"  '-'"•  -  -•''-..  de .,...; 

-fonne  la  n.a,.,,i„e  à  t„.,r.,e.  ' ^  ""■  — "■-   I-  r,.„Ki„  ,,„ 

--•--::;::';;:;;:::       -- .■•>■•.■.... 

""^--::i^r:::;rr^  ^  "■'■■- 

.  us  ..„„,^.  ,,„^  ^^^^^^  ^^_  ...r  ::  ;;:  :'■'"  -':-  -'"'•  et  de  ;,oi; 

montai,  ,„a,nt.,u,  en  plaee  par  „„,  ,haîn 7         '  .  "  ''"""'^'"""  "  ""   ''l"''  hori- 
;-'I-.    Hx-s    dan.    „„    ,,„,rl     e,   1  ^°"''^">-"'«"t  sur  ,Ie„x  poulies  vcrti 

1-o.t    Le  eâ,,,e  vn  du  bloe  „„  wa.o  -      t        :;"  ""f"  '''""  "°^-"  P-'ntu  et 
-s  wagons  ft  ,.a..,„e  .,„t  ,„„„,,  „       ";:.';'?  '^^^  P-'--  et  autour  de 
^f  mû  par  un  l-vier.  ""f'"^''  "  ■'-couplernent.  Init  en  hoi. 

On  se  sert  d'une  douMo  voie  «„r  le  ..■■,■    .  , 
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beioin  d't'tre  (léplai'ten.  t-i  ri'Xpli>iiah<>ii  priit  «e  l'uiiiiiiiicr  «mia  'lu'il  y  iiit  luaii- 
i-oup  (l'iiiferriiption.  I.'uppari'il  ixn  ti-'ililc  di'it  au»»i  ftre  d^placi'  tiinultariument, 
afin  lie  iiiaintciar  le  câlilr  ruiiie. 

LoMnuc  les  idliKiK'iir-  ili'*  litiix  «rpli'.-  lie  la  Voie  daiix  lu  ilireitioii  où  li» 
iiiiuliiiK'  à  toiirU'  e»t  (li'pliiii'i  ilev  ieiiiiiiit  trop  cdiirti  s.  Imite  lu  Voii-  doit  l'ire 
portée  en  avant. 

/,<•  xi/.i/f'wir  lie  hiiii-iiiirl   1)11 1  nimiiit    .l//i>'/i,  loiiiliiiii'  itnc  la  iirr^sr  mo^'il'^ 

.lui,  iili.iiiii, 

I.a  iiuicliide  à  toiirlie  r-i    |..ii,rMi.'  .1' c-,,iin.i'u'   iriimport  'twl   tr.iii-p.Tt<« 

];i  tiiiirlif  ■II-  la  iiuiililhe  aux  «.iiic^ii-  .'i  l.ii- 'uli 

l'u  homme  accouple  nu  d'ilili'  Ii-  wuiicmi.  .■li.iryiV.  tuinlis  .|ui-  -ur  Ir  diauip 
lie  de^sicution,  un  autre  Ikiiiimic  U-  .|r-ai-c-,,iiplc  i-l  'li'c-linriic  la  t.iiirl'c  'lau-  la 
pres-ê  mobile. 

Ctlte  pro'-e  iVoir  j'Ian.li,.  Vllh  .-t  eu  '■r.<\-  p.irtii-:  Mi  Taxant,  .jui 
revoit  la  n;as«e  de  fourbe;  i  •_' i  la  partie  Mii  iniliiii.  <|iii  nivelle  r.tir  iiia*-i'  eu  ni)e 
couelie  irépni--eur  iiiiil'oniif  ;  loi  la  partir  'rariière.    iiii  trniieli;-  cette  coiiclie  de 

tourbe  l'ii  runj.'^  pnrallMe-.     I  ■■'>i|ii,.  la  prc--c  ,  -i  lu'o  en  avant,  la  co\i.'lie  de 

tiurbe  e-f  traiiclu'e  an  inovi-n  île  contcaiiN  eu  ooi-,  rejelée  en  arrière,  et  prc-5('e 
ju.-niu'.'i  un  ceitaiu  poii!-;  cilli'  nia.--e  c-1  alor-  livi-i'e  lu  'luiii/e  rauiis  continua. 
r.e«  rangs  de  tourbe  l'ornii'-  l'ar  la  pre--e  -ont  Ir.inclii'-  m  lotiu'ni  iir-  iléti-niiinéen 
par  un  outil  *|iccinl.  f.a  pn—i-  n'e-t  ilrpLc-i'e  .p:'.  ii  nnc  -mie  .lirei-tioii.  .'i  -jMiir, 
vers  la  trnncbi'c  où  s'exécute  le  travail. 

r.e  câble  euiplo.vc  à  déplacer  la  pn -t  atta.ln'  à  un  aniu.in  relié  au  oivant 

(le  la  prisse  par  deux  chaînes  d'éijale-  lom;iii  ni~.  1>i-  là  il  circule  -iir  une  imulie 
retenue  en  place  par  deux  aie-re-  ci  an--i  <nr  .|eii\  poulie-  placée-  ilaii>'  li'  cadre 
de  la  plate-forme  et  fixé  à  un  treuil  sur  l'enjîln.  r.ors(]';e  l'exlréiniié  du  i-àblo 
est  atteinte,  la  presse  e-t  chargée  .*ur  un  camion  .^  ro.ie"  basse.-  et  ramenée  au 
comineuccineiit  de  la  liL'iie  suivante.  (Voir  le  Kaiiport  de  K.  N'y.itrr.ni  -ur  la 
Tourbe  et  la  I  '   nite.  pages  i>2-9t!.) 

(inii  wagons  sent  cmi-triiiti  |:<iur  le  tnin-iiort  il,  !a  tourbi  «l'clie,  du  champ 
de  dessication  au  hangar. 

L'usine  à  tourbe  de  Dorchester. 

I.'u-ine.  .'i  briqu  Itc-,  près  de  Dorchesler.  Ontario,  e^i  la  propriété  do  M\\. 
MUw  et  McWilliarr.  lïété  dernier  (  lOOOl  o!i  v  a  fuit  des  changements  notables 
et  l'on  compte  ip.e  les  bri(|uette-  d(>  tourbe  v  seront  l'abriipu'es  à  la  iirochaiue 
saison. 

L'usine  è  tourbe  de  Farnham. 

Il  y  a  plusieurs  années,  une  usine  ii  tourbe  fut  construite  près  de  Farnham, 
Québec,  par  la  Compagnie  de  Tourbe  Combustible  de.s  Etat-i-Fuis.  En  1900, 
ecttc   u.itic  devint  ;fl   vrôpîiété  d^  la  Compa^-îp  ( ';i:.n.lTenni^  de  Fertili^ateurs, 
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APPENDICE  I. 


lii   iiiiirl>i'''r.'    Uwl.   pi'i-   ii<' 


1  ju..KI.■^    01,  Sn.'Ml..,  p..„r  h  fal-ri.atlo..  .!-•  la  pou.lr..  .le  tcurl.-  .oin roiulm- 

til.l.'  .r.prf,*  1."  pro.,'.!,-.  ,lo  M.  H.  Kkelund.     Vu  four  i  »Mm-  <-..n,tr<ut  .^ap,■^' 


l'iic   va-If   iiMiic    '.1   tijin-l).'   :i   <'l''   .•■iiistriiilf 

l.j 

til.l , ,.  ,       ,  , 

|j  l.rrvH  .lo  M.  F.U.h.n.i-.r.M.e  ■•nparit*'  .!.■  W  tonne»  de  pou-ln-  «le  to.irt.r  i-ar 
j.Mir.  est  netudlonent  en  upén.iio,..  ,i  un  autre  .lo  In  mÔinc  onpaeit.'-.  ,m  vn,n  .le 

enii»itruetion.  . 

L'invotcur  utlirn.e  .p'c  le-  .lépen-e.  .!.•  fabrication,  y  eon.png  fou*  les  frais. 
„e  dépa-eront  pa.  |-2.10  la  t^une.  et  .,ue  la  .lé,«'nse  pour  rére.'tion  -l'une  usine» 
eomplète.  <runo  enpaeité  annuelle  .le  L'O.tMM)  tonno,  de  poudre  de  tourbe  ?era 
approximativement  de  DHOO.OiM)  (e,ci  .,.■  eompreud  pas  la  tourbière  m  le  trans- 
port do  la  fourbe  fabriMuéo  à  la  gare.) 


APPENDICE  II. 

M  A.  Anrep.  d'HeisinRborff.  Suè.le.  a  reeu  un  oetroi  de  16,00.»  kronor  .lu 
gou  ernement  su.-dois,  nour  in.stall.T  sa  nouvelle  machine  ù  tourbe,  avec  machine 
à  excavation  mécanique,  une  pre..e  mobile  et  un  appareil  à  arrach.r  les  souche*. 
Cette  machine  est  .'ens.-  avoir  une  .•apaeité  de  80  Ù  KK)  tonnes  par  jour.  Cette 
usine  sera  inspectée  par  une  commisMon  nommée  i.ar  le  Kouvernement  suédois. 


APPENDICE  III. 

le  procédé  de  carbonisation  humide  du  Dr  E.  Ekenberg.  par  AU.  Larson.  de 
Teknisk  Tidikrift,  N"  12,  décembre  26,  ^908. 

Traduit  par  A.  Anrep,  jr. 

Durant  ces  dernières  anuée-s  la  tourbe  et  sa  fabrication,  est  devenue  le  sujet 
de  beaucoup  de  discussion.  A  cause  de  son  importance  économique,  il  est  très 
désirable  que  les  effcirts  tendent  ii  inventer  une  méthode  plus  satisfaisante  que 
la  dissieation  à  l'air  pour  la  préparation  de  la  tourbe  pour  le  marché.        

(1)  rn«  livre  de  iH.udre  de  tourbe  de  17  in.ur   100  d'hnmi.lité.  évapora  5.2J  'ivres 
dVa*u  InTla  même  bouilloire  où  une  livre  de  charbon  d.New.asteevar^^^^^^^ 
..I:rcJi:^n^  l^:^^^.^:A  è^;^;r..^s;\;s  ™f  .r^n^Uionl  o»  not,Un. 
uue  2^1  livres.     (Kapport  par  Lardon  et  Wallgren.  Sto.klM,l,n.  puRo  m.) 


SI 

Vu  leà  i-oiiiliiioiis  cliiiiiitnloijiiiiic-,  il  r<t  iii'i'e--niro,  imur  assurer  uiir  l'aKii- 
L'ution  oiiiiitaiite  de  tnurlie,  i|Ui-  \'  >  li\l>ric  aiits  (jariifiit  rii  n'-crve  In  production 
d'une  année. 

Le  séchage  à  l'air  ne  donne  pn*  toujours  un  |irodiiit  unit'ornie.  parep  c|ue 
durant  lu  pretiiière  jiartie  de  l'été,  qui  e-t  onliniiireineiit  lulli'.  la  tourlie  à  l'air 
i-dutient  de  11'  i\  L'O  pour  reut  d'inunidité.  tandis  (lUc  dans  la  dernière  partie  de 
l'été,  elle  en  reiit'evuie  de  •-Ti  ,"i  lit  pour  eent;  eidle  (]ui  e>t  uian\ifaeturée  vers  la 
tin  de  la  saison  n'est  iv     ,;.>'ioiirs  «èelie  eette  même  année, 

La  loiirlie  :-éi  à  l'iiii  ,    t  liii-'  \Tdumincu-e  i|Ue  le  i-luirbon  pour  la  -onujie 

de  calorie  qu'elle  i   inii»  .     l'itr  !'\eii  '.'■  .  ;!  à  5  lieelolitres  1105  ù  IT-T.  pieds  eulie-) 
de  io\irKe  eiirresiK.    d,   r-  is  1  liee'ol'  ''i-  (')-5  pieds  eubcs  d'anthracite  en  ealorie. 

l'iusii'urs  e-s.  '  .'  •  '■!.'  i'ai.s  |iour  reinphe'.r  le  prueédé  de  S''c'Ii.il'i'  à 
l'air,  ii;ais  les  résidlals,  jusiiuTi  iiré^ent,  n'ont  pas  éié  éeoiioini'iues.  I.e  pr.n-édé 
le  plu^  ~in:ple  de  .-èi-liai-'i'  arliliiii-l  qui.  en  même  tiiup-,  dunui-  un  ]ir'iduit 
i-(inv<'nalde,  utilise  la  elialiur  et  un  l'iu'l  rdurant  d'air,  imitant  en  cela  le  \>rn- 
ccdé  lie  -ècha^'e  par  la  nature;  mais  cette  luéilimlr  c^t  troj)  coûteu-e.  l'ar 
exemple,  suppo-nns  ipi'on  puisse  <-oiisfruire  un  >éclioir  qui  utilisera  8<l  pour  cent 
de  la  valc>\ir  cal'iril'ère  du  coiuliii~tible  qu'il  emploie,  et  quc>  sou  produit  ~cdt  une 
t(jurlie  ali^iilmnent  sèche,  d'une  valeur  calorifère  de  Ti.lOO  calories,  l.a  tourlic  la 
mieux  drainée  et  la  mi(  •  liumilice  l'iaticut  eu  moyenne  s,",  piiur  cent  d'humi- 
dité,  quelque  teis   un   peu   ]ilus.     l'oi.r  évaporer   '^.'i   kiloirramme-   d'i  au    de    litti 

-.'■)  ^.  tilt) 

Uiloirraunues  de   touvlie.   il   l'audralt   c,,n-uuiir  =  12-4  kilogrammes 

<•••-  X  5,400 

di'  tourlM'  :-èid]' .      Déduisant  de  cela   les  li'l  kiloiiranmu's  rei|ui-  [untr  l'opération 

il  iH'  reste  .|ue  Jt;  kilojrramme-.      l'u   tel   pr 'dé.  il   \a  sans  dire,  est  iinprati- 

calde,    et    ne    produirait    qiU'    !."■    kilouraumn-    de    tourU'    -èi'he.      l'ar    un    pareil 

calcul,  la  tourlie  contemiit  >Tô   pour  ci'ni   o'humiditc',  ci   provenant   d'une  tour- 

liièn^    liien    draiiiée    et    a-^-c/    Iden     huniitiéc.    cxiL'iu'ait     l'i'iuploi    de    pré-    de    \'-\ 

kilograimne-    pour    produire    11'  ."i    kilogramme-    di-    imnlje    -èclu-.      (■oii-équeui- 

iiient,  cftie  iiu'tliode  e-t  c'iieore  iimius  pratique  que  la   preudère.     Si   l'im   tient 

courpte  mên;c,  que   durant   ccrtaiiu"-  .-ai-ons  de  l'année,   ki   chaleur  'le   l'air,   qui 

e>l   p(qi.-.-é  à  travers  le  sécludr.  lai'ilile  l'i'vapurai  i<ui  lie  'eau.  o'  u'e-i   |ias  encTe 

une  s<diilion  du  iirolrlèino, 

Diiix  usiiu's  lia-ée>  sur  cette  mé-lliole  oui  été  éri:;ées  l'n  .Mleinaiin.c.  mais 
api-è-  un  court  tem|is,  jl  fallut  h'S  fern  i-r. 

<iràce  à  l'usntre  du  meilleur  appari'il  à  faire  le  vide  qui  exi-tc,  nous  pouvons 
\.qi(U'i-er  à  peu  lire-  i'."  kilourauunc-  d'eau  pour  iduiquc  kilofiramiue  île  tourhe 
-èche  d'une  valeur  calorifère  de  ô,4ll()  calories  qu'il  eon.-uine.  Si  un  tel  aiipan  il 
à  -écher  la  tourhe  pouvait  être  construit,  ce  qui  n'e-t  pa-  imoncevalde.  alors, 
de  11'  ."i  kilofïrammes  de  lourlie  proprement  dite,  contenue  dans  la  pulpe  do  toiirhe 


in   question,  on   obtiendra   \2'> 


!)  kiloifranmic-  de  tourbe  sèche,  e'est-à- 


ire  T"2  pour  cent,  ce  qui  -erait  -ati-faisant.     .In-qu'à  présent  aucun  aiipareil  do 


tte    -orle    n'a    été'    inventé,    et    ,ie    erain-   que    la    coustriu'tiou    d'une    -cml) 


.lahl 


lachille  Ile  -oit  trop  coûtei 


iiM',  en  proportion  .le  -a  eapaeiti'  .le  prndiictioi 


On  iilenlû  il'cxtriiirt'  iiiéiMiii.iiiciiioiit,  au  moyen  île  tiltre-,  de  iires^es  et  <le 
p.'iiipcâ  c-eiitiiliifiv.-.  l'ciui  (ie  la  lourbf  «m  tclli-  pronortion  (|uc  lu  i|iiantité  inodi- 

i|iie  (lui  r.'jtait  luit  être  i-lia^M'e  i'< liiiiiciiicnr  i)ai'  la  eliali^iir  ai-titicielle.     On 

a  trouvé  (|iit'  IVau  )ioiivait  (|Ucli|iicloi-,  dans  (■ortaiiie>  tourbe?,  être  réduite  à  (1.'. 
PiUir  eent,  et  i)eiit-étre  moins,  mais  dan?  la  plupart  des  eas.  elle  ne  pouvait  IV-tre 
plus  ipi'à  70  pour  cent,  et  eette  opération  était  toujuirs  très  difficile. 

I.'iiutillage  iiéres-aire  ii  te  travail  .-crait  trop  dispendieux  cnn:paré  à  sa  eapa- 
eité  de  production.  .Même  jioiir  une  presse  etheace.  produisant  une  tourbe  conte- 
nant 70  pour  cent  d'Iuiiuidité,  la  con-oinniatioii  do  conibu-tible  pour  e  séchage 
nrtitiL-icl  serait  trop  forte.     Par  exemple.   100  kiloura'nnu-  d»  tourbe,  à  70  iiour 

cent  d'iuiraidité,  exiserait.  coniine  dan.-  les  calruls  préeé<lenis.     ''    '\'_        =:  11 

0-8  X  5,4liO 
liilogramnies  de  tourbe  sèche  pour  -liiutter  le  séciioir.     Il  n'est  pas  tenu  compte 
dans  ce  calcul   de  ce  (ju'il   faut  allouer   i>our  les   déiHînseâ   d'opération,   pour   la 
dépréciation  et  le  eon:bustiblo  nécessaire  au  développement  de  la  force  mécanique. 

Des  ;i()  kilogrammes  de  tourbe  contenus  dans  la  pulpe  de  tourbe,  au  moins  la 
moitié  sera  consommée  dans  l'opération.  La  méthode  centrifuge,  imur  la  tourbe 
"rdinair,',  est  moins    tficace  que  la  compression. 

Si  une  tourbe  contenant  70  i>our  cent  d'humidité  pouvait  être  de.-séchéc  dans 

un  appareil  à  faite  le  vide,  nous  aurions  une  production  nette  de  30-  -'-''  =''6-"> 

25  '  ' 
liilograinme>,  ou  >s  pour  cent  ilu  combustible  contenu  dans  la  tourbe.  Ce  (lal 
-erait  un  résultat  satisfaisant.  Mais  d'un  autre  côté,  il  est  très  difficile  d'amener 
la  proportion  de  l'eau  à  70  pour  cent,  et,  comme  nous  l'avon.s  dit  plus  haut,  il 
n'a  pas  encore  été  inventé  d'appareil  pour  atteindre  ce  but. 

La  dirticulté  qui  existe  à  extraire  l'eau  de  la  tourbe  résulte  de  la  consistance 
gélatiiieu.se  de  celle-ci.  I  le  ressemble  en  cela  ii  la  silice  et  à  l'alun  gélatineux. 
L'  rs(iue  l'on  traite  la  tourbe  au  moyen  de  la  presse  ii  filtre,  une  couche  mince  do 
tiuirbe  gélatineuse  se  forme  à  la  -urface  du  canevas,  empêchant  l'eau  de  passer  à 
travers.  On  dit  ordinairement  que  la  ditticidté  d'extraire  l'eau  de  la  tourbe 
léMilte  de  la  propriété  de  ses  cellules,  et  l'on  iToit  (pfil  faut  iiro.ver  ces  cellules 
pour  l'en  exprimer.  La  vérité,  cependant,  e-t  <jue  la  tourbe  n'est  pas  faite  de 
cellules  qui  ont  été  ilétruitc-  ]>.\r  rhuniiti<'ation  mais  d'une  substance  gélatini- 
forme. 

Divers  traitements  ont  été  employés  iwur  presser  plus  facilement  la  tourbe, 
l.'uu  d'eux  est  connu  sous  le  nom  de  la  méthode  o-motique.  L'expérience 
démontre  ([ue  si  la  tourlie  est  soumise  à  la  pression  mécanique  et  <iu'on  fasse 
pa-.Mr  simultanément  un  courant  électrique  parallèle  à  la  direction  de  la  pression, 
!'iiiii  a  une  tendance  à  se  diriger  vers  le  cathode.  Deux  vastes  usines,  basées  sur 
cette  méthode,  existent  dans  l'est  de  la  Prusse,  une  à  Schewenzelmoor,  près  de 
PrilUut-,  et  l'autre  à  Tilsit,  toutes  deux  appartenant  à  la  "  O.stprenssische  Peu- 
fanwcike  ".  Ces  méthodes  sont  décrites  par  moi  dans  le  journal  de  la  Sociôté 
Tourbicic  de  Suède  (iSrenska  Moaukulturforeniiifiens  Tidskriff),  190rî.  X"  2. 
page  ir)7.  (>t  1903,  N"  1,  page  44.    Avec  plus  ou  moins  de  pression  et  de  courant 
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électrique,  l'eau  de  lu  tourbe  est  réduite  à  Sn  ot  (!.'   pour  cent   d;iii=  ee-  diiix 
usines. 

Dans  le  iirciiiifr  i-a-,  !a  icjuriK'.  n\n'v~  avnir  l'ti''  l'omprimée  on  liri^iuettcs,  e=t 
tcchéc  dans  Us  fours  à  .-l'ulicr  Mollcr  ot  Pfeitïir,  jus'iu'à  "0  pour  i-ent  d'iuiniiditi', 
et  apr  cette  opération,  exposée 
}  jiar  cette  méthode  dép<nid  q 
Dans  le  second  cas,  la  tourbe 


l'air.     La  fabrication  de  cette  tourlx'  combus- 


tible 


and  même  ou  sei 


liage 


V: 


omiiriinée  e»t   scclici'  dan<   un   tour  cpii   est 


l'air 


ex|)ose  a 

Ia-'S  deux  Miclliode-  -unt  c-uùtc'U>-e-.  A  la  vérité,  la  tourbe  i—t  ]iroduite 
avec  une  d<Mi-iti''  spécifique  d'à  i)eu  près  :<((  pour  cent  plus  grande  iiuo  par  la 
niacbine  ordinaire,  mais  elle  pos-ède  la  même  valeur  calorifère  par  kilogramme 
(|ue  la  tourbe  des-éeliéc  à  l'air.  On  ne  ;rayne  à  peu  près  rien  par  ce.s  deux 
méthodes  coûteuses. 

8i  la  tourbe  sons  pression  est  portée  à  une  temiiéruture  <le  l.")0  (lettrés  centi- 
grade, et  même  plus  haut,  abirs  elle  subit  une  double  transformation: 

(Il  La  tourle  perd  sa  prippriété  fîélatineuse  et  devient  amorphe;  la  même 
ditîérence  ph,v.sii|ue  (existe  daii=  lu  tourbe  avant  comme  après  avoir  été  soumise 
à  la  chaleur  sous  pression,  c(unn-.e  pour  la  silice  et  l'alun  gélatiemix  et  amorpiic. 
Après  une  pareille  npération,  l'eau  de  la  tourbe  peut  en  être  plus  facilement  et 
plus  abondamment  e.xprinit'o. 

(2)  T'ne  carbonisation  iiue  j'appelle  "  ( 'urboiii-ution  humide"  se  produit 
durant  ce  procédé,  dont  la  rén-site  déjiend,  comme  dans  la  carbonisation  -èeln.' 
(distillation  sèche)  «lu  degré  de  température. 

Durant  ce  proi.'édé,  l'o.xvgène  et  l'iiydrogène  sont  séparés  oe  la  fourbe  sous 
forme  d'eau,  et  comme  résidtat,  le  .arlmu  contenu  ilans  le  coke  e-t  aiurmenti' 
pendant  que  décroît  en  mémo  temps  la  proportion  de  tourbe,  l'endant  que 
s'opère  ce'  ■■'•action,  il  ne  se  forme  i)as  de  gaz,  con.iiie  pour  la  carbonisation 
sèche,  o     ■  des  iiuuntités  île  gaz  (contenant  du  curbou  soUs  quelque  forme) 

se  déveb  .  iminuant  d'autant   la   prcxlm-tion   de  coke.     Le  produit  obtenu 

l)eut  être  ..icdenunt  pressa'  on  briquettes,  san.»  l'addition  de  matière  liante.  Ce? 
briquettes  n'absorbent  pas  l'humidité  t-t  ressemblent  beaucoup  par  l'apparence  et 
le  poids  au  charbon,  si  la  carbonisation  et  la  transformation  en  briquettes  ont 
été  pratii|uées  à  une  tempér    tire  suffisamment  élevée. 

La  tourbe  obtenue  par  la  carbonisation  btunide  à  une  température  de  2<H)' 
centigrades,  et  mise  en  bri(|uettes  à  la  même  température,  donne  un  produit  dont 
l'apparence,  la  valeur  calorifère,  le  poids,  la  structure  et  les  autres  propriétés 
sont  senîblable?  ■'  'ui  charbon  riidie  en  gaz.  Il  reste  donc  à  voir  si  le  charbon  et 
la  lignite  ne  so.  .  ,ias  formés  de  la  même  manière.  Il  est  probable  que  les  plantes 
a(iuatiques  dont  sont  formt's  le  charbon  et  la  lignite  ont  été  soumises  à  une  haute 
pression  naturelle  eu  même  temps  qu'à  une  temixirature  do  plusieurs  cents 
degrés. 

La  carbonisation  humide  peut  s'effectuer  lum  seulement  avec  la  tourbe  décom- 
Iio-séc,  mais  aussi  avec  d'autres  nuitièri  s  .comme  la  tourbe  et  la  litière,  le  bois, 
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la  paill..,  eu:.  ,„■  nu.,.  ,1,.  C\Cn  .,n.  ,...ll„l„ï,l,...     (>  ,,rur(  ,:  .levraît  P.re  mieux 
L-tiiiliL'  (lue  je  ii'iii  ..Il  ],.  tciiips  (1|.  I,.  t'iiii-c. 

La  -«H,o.,i-,„ion  ,.,.,,1  ,-„KTc.r  >,n„  ,l,-.v..l„,,,,..,M..nt  d..  .r,,  ,.„„„„„  o,.  „„„,  ,^ 
constater  par  anal,..  ...ivant,.  (tableau  I.  faite  au  la!,,  ratoire  ,1e  l'Aoadémie 
leclini(|up  (Irkiii-ka    II.'.K-liohin- ). 

Les  anal.N>c5  et  les  valeurs  .•aiorifères  furent  déterennée..  toutes  de 
et  aprc^  la   ear!,oni>ation   lu„„i,|,.  à    ITc.'   centigrade.,   à   une   pression 


atniosplières. 


''•ilnVi>itiiiri  (If  la  t.nirU.. 


''arlKiii 

l|.V(lr,i>rt''ne _ 

Nitr(i)i[rnf    

Soiifi-,-     

<>\.v;,'i-ni. '...,. 

(V-inlr(.s 

VaIi.|iM«il<.rifii,.»ir„n(rliaiitili,iii«<: 
«■'ib)|.|i.s  nu   kilo^fraljili.c» 


ux  nvaut 
pression   de   huit 


lAIil.KAl-  1. 


~" 

- 

- .:— .z 

Icinrlic  ciirl«i- 

r,im-lii  rarlii 

«■  Uinl.: 

ficI 

'.  Iiuniidt-. 

T 

m 

■l«.l„„t... 

MiMf.*'  au  iirii 
e-iili.  Imiiiidi.. 

A. 

A. 

-_ 

lî. 

1!. 



tt't    OH 

li".    20 

.Vi  ."lO 

.")H:;0 

1  :i:t 

>i    IN» 

1  Ils 

I   l'J 

1   2o 

Il  40 

0  :ii 

e  4H 

2s  .« 

:uio 

;>o  '*7 

.'i  51) 

3  70 

:i  20 

.1  70 

."il  Mo 


i;240 


."Kilo 


T/anal.vse  dén,o„tr,.  ,,u-u,„.  n„.ill,.„r,.  rarl,.,nisa,i,.n  a  u  lieu  en  A  qu'en  H 
jmree  ,,ue  la  prcniUTe  rtait  nne.ix  liuidH.V  que  la  der-nl.-.r.. 

Uex,.^rienee  dén.ontr,.  elaire.nent  qu'à  la  n.ê.ue  teu.pér  ture  et  à  la  ,nên>e 
rression,  la  earl.oni.ation  so  fait  .nieux  et  l'cxpres-ion  do  l'eau  e.t  plus  facile  et 

pus  ;.„„,pl..te   .,    la    tourl-e   e^t    nn.nx    hunnrié...      (.,.    ,■ ,..,„.„,    ,,„    ,,    „„„,,,.. 

<im  résulte  ,1,.  la  carbonisation  v<t  d'à  jiru  près  Mi  i^our  oen. 

tourbe  ''''■";  '/''?'"  '"^  "'';:r  '■"'""'■""'■^  "•  '<•  '■'■'"'-'•■"'  ■'-  '^^ff^ontes 
tourbe,  ,  le  tra.te.nent  a  .MCr.uu.  teuip.-.ratur.s  et  différente-   pressions: 

ÏAliLEAf   11. 


T.mii-Ik.. 


ittlIl.lSJllK 


r>iiil>i.|'.i.  ('.-iiiln-^ 

t'irt'.  apirs  la 

rlf^fri's  c..irli..iiiNi. 

f<.lltlgln,l.-s.  ticll.  !lli„ii,|,. 


T.iiirlM.  liiimi(liti.-i- di.  MaiMniaiika 
Stai'ij.i 


.MIl..-^t■.;  ^ptiagnuiit. 


170 
170 
22.-) 
320 
.175 
170 


3  !t2 
.■MO 

4  72 
t  41 

li   03 

4  30 


<  iilorit.s  iMir 

Kii(if,'r,-iiiilm..« 

:ipri-.sc.arli... 

lesatiu» 

ImmiiU'. 

^ — 



ii2.'io 

71)  ."1 

."vSNO 

720 

MMI 

70.') 

'i.-<00 

tW3 

tW70 

.".t  !l 

4710 

liS;") 

(  e  tableau  denaonre  ..u'à  une  ...uip.Vature  et  à  une  pression  e„rrespondantes 
Plu.  deau  sort  de  la  tourbe,  et  plus  sa  valeur  eon.ln.tible  nu„„ente.     .Tusqu'A 

z:t.  ' f-  '■"  '""  •■""^"  ^^^^"""''"  '  "^  ""'  ■'  •-•■  ""-  '^  ^-■'>«'^" 

^rrl..    I]  ne  ^e  fnnnc  pratiMUeno-n,  pas  de  ga.  peiuiant  la  carbonisation  hutnide 
même  a  une  pression  do  75  atmosphères. 


wm 
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Ces  ex|)(Tieiii'<s  ont  déiiioiitri'  i|iiu 


ne  loiirbe,  traitée  à  des  tiinpé- 


ratures  ascendantes  1 1  ù  des  preesiuiis  rorreâiiondantes,  an  phia  faible  rendement 
u  lif\i  à  mesure  que  la  teniiirratuir  augmente,  mais  avec  une  valeur  eaioril'èro 
plus  élevée  1 1  plus  de  ct-ndres. 

l.c  tableau  suivant  l'ait  voir  lo  pevcintaiio  de  l'eau  extrait*  de  la  nuitière 
Inute  pour  divers  degrés  île  dessieation,  supposant,  pour  bimplifier,  que  la  tourbe 
brute  contienne  IH)  pour  ecnt  d'humidité,  ee  iiui  arrive  souvent  dans  lestourbières 
bien  drainées. 


TAlil.KAr   III. 


T.. ,1.1*. 

iii 

iiiilditt'. 

M 

lit 

int 
.1 

.■1 

uiiiitlit>'' 
^  loiirlM'. 
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lo 
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l'5 
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45 

M 

m 
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75 
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85 
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Go 
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40 
■M 
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« 
:i7 
■M 
'17 
74 
7H 
s:? 
*>7 
S!) 
!W 
!« 

«7 

m 

2t» 

' 

n.s 

Dan.s  une  jiri'-se  ù  vis  de  lalioiatoire.  la  tourbe  bien  humitiée.  carbonisée 
au  procédé  liumide  ii  1>0°,  a  été  comprimée  de  telle  sorte  que  le  morceau  pressé 
ne  contenait  que  30  pour  cent  d'iiumidité. 

Si  la  tourbe  brute  contient  >'ï-i>  iiour  cent  d'humidité,  et  qut  le  rendement 
obtenu  est  de  SO  pour  cent,  ce  qui  est  généralement  la  règle  en  pareil  cas,  alors 
la  tourbe  earlioiiiséi'  au  priMédé  liumide  eontieut  10  pour  cent  de  matières 
.TÔches. 

r.or.-qu'iin  morci  au  comprimé  contient  oO  pour  cent  d'humidité,  c'est-ii-dire 
10  kilogrammes  de  matières  sèclics  et  4!î  kilogrammes  d'eau,  alors  S5T  kilo- 
f;ranimes  d'eau  ont  été  exprimés  ou  08  i>our  cent,  mais,  si  après  avoir  pressé  la 
tourbe  carbonisée  au  procéilé  humide,  le  morceau  comprimé  contient  '><)  iiour 
Cent  d'humidité  alors  S(1  kilograninu'S  d'eau  ont  été  expriiiu's,  ou  à  peu  |irè-  92 
liour  cent  de  l'eau  première. 

Plusieurs  expériences  ont  été  faites  en  < iirimant  la  tourbe  carbonisée  au 

liroeéiié  liuniide,  afin  de  trouver  la  relation  entre  la  pression  et  le  résidu  d'humi- 
lité dans  le  morceau  comprimé. 

Ces   expériences   ont   fait    voir   des    résultats   ditTérents   pour   les    ditTériMit.s 
écliantillons  de  tourbe.     A  cause  de  cette  variation  dans  la  qualité  de  la  to'. 
on  ne  peut  tracer  un  tableau  général,  si  ce  n'est  pour  chaque  variété  de  tourne. 

Dans  l'intervalle,  on  a  obtenu  un  résultat  qui  établit  qu'une  pression  excé- 
dant 1.50  kilogrammes  par  (^m-,  ne  rapporte  que  peu  de  profit  si  l'on  tient  compte 
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des  ,liffi...l,ô>  ,1..  A,l,ri,.,„i .,„  ,„,,:„,  ,„,,.;,„,     _vv,.,.  une  (ourLe  a..o.  bieu 

„  -     ,.„  ,.,  ■"•"'""    Inni ,,    1.,.,  .  ..,    .„„„„„.   „   ,„„.   ,,r,-.-i„„    ,rà    i„.u 

pre=     ;,0  k,lo,-r;„M.>,...  par  C,,,^',  !..  .no.v.au  pn^^'  ..o„.,..uit  .m,  l,as  do  50  „our 
CL.„t  .Ica.i.     I)  un  antre  .•.■,(,-.  au  n,„,on  d'un,.  to>n,„-ratnro  plus  élovéo  durant  la 

'■"'■'""":""""    '" ''"•   ""    "■••"'"''    H'-    --••'-"'   '-.inrinn-.   peut   otn-   obtenu. 

•  ■oniMie  les  .xpunene, ,  suivantes  li-  déniontn  nt. 

'•"    '"'"■' """''•^•^♦^   ''   ••••'   '•"■'■'    '"'^'it    'ie    1m    n:r„ ,.|i.,-    ,,u..    A    ,ia„>    le 
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irl.unisatioM  >e  ht  a  une  température  ,le  IvV  ecitigrado. 
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.      """   ''"   "^■"■'•"■"■•'-   M,bV.,|u,.ute..   ;,v,.r   , ,„Mrl,e   plu-    l,uu,iH,V.  ..arbo- 

n.see  a  1  bunnd.té.  à  une  ten.pérature  de  1>.-,  et  à  une  pre.^ion  de  10  kilogrannne. 
par  (  m-,  o..  obtint  un  pn.dnit  ne  eontenant  .|ue  CC  pour  eent  dVau.  tandis  qu".. 
r.ne  presMon  de  50  Uil„Kran:n,..,  par  i^n,.  la  proportion  d'eau  fut  réduite  à 
43  iHuir  cent. 

Lor„,u,.  I,.  p„i,.,  ,,,i,i,iu,.  do  la  ten.pératur,.  est  altoiut,  la  -arbonisalion 
bunnde  a  heu  unnicdiateinent.  Durant  ees  ditTérente.  expérienees  la  tourbe  fut 
souin.se  a  la  ten,,,érature  la  plus  élevée  pen.lunt  pas  plus  de  K.  nunntes,  souvent 
mo.ns.  et  dans  des  e.xpérienees  =ur  une  grande  érbell...  la  température  la  plus 
liante  ne  fut  i)as  tnaintenue  plus  de  8  minutes. 

Dans  une  presse  à  tiltro,  où  il  est  .lirti.die  dïtablir  une  pression  de  plus  de 
10  atmospbéres,  L.  propor-ion  >ninin.a  do  IVau  de-  la  tourbe  pr.^ssée  était  û. 
0.  pour  eent.  Dans  des  opérations  eontinues.  faites  sur  uue  grande  éehelle  au 
moyen  de  la  presse  à  filtre,  le  pereentage  aurait  été  dVi  jk3U  près  VO,  c'est-à-dire 
.me  de  la  proportion  priniitiv.-  ,reau  dans  la  tourbe-,,ui  iK,uvait  être  de  87.5 
pour  cent-r,5  pour  eent  pouvait  être  exprimé  et  après  la  pression  nous  n'avions 
a  nous  occuper  qu.-  de  4u'  pour  e,  iit  du  poids  ,.riniitif  de  la  matière. 

11  est  possible,  connue  e.-,-  expériences  tendent  à  le  démontrer,  que  sur  une 
grande  échelle,  ave.-  un  autre  apj.areil  qu'une  presse  à  filtre,  lu  proportion  d'hu- 
midité  dans  la  tourte  pressée,  peut  être  réduite  à  5(i  pour  cent.  Le  Dr  M 
Ekenberg  ,>t  M.  X.  Alexandersson  affirment  que  ce  i.roblèn:e  est  résolu 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  la  tourbe  carbonisée  à  l'humidité  peut  être 
aisément  comprimée  en  do  très  bonnes  briquettes.  Il  n'est  pas  néeossaire  d'ajou- 
ter de  matière  liante,  car  il  en  existe  dans  la  tourl>e.  En  employant  un  dissol- 
Tsnt  quelconque,  comme  la  benzine  ou  le  tétra.-hlorure  de  earbon,  de  3  à  4  pour 
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i  (Jtû  extrait.--  île  la  tourbe  lirute.     A  l'aiialvie. 
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il  valai'  la  peine  d'étudier 
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devrait  eepeudant 


exam'nees  seien- 

titi'iueuieut.  dans  ?e--  iisix'et-i  eliiniii|ue»  et   physiiiuen.     Ki  cette  étude  avait  été 
faite,  t'u'ieur^  fautes  auraient  été  évitées  et  boaucouji  d'argent  épargné 
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lu  certitude  i|iu>  le  orolilème  de  lu  tourbe  îwrait  aujouriThui  résolu,  innis  nulle 
part  au  monde  ee-  études  oiu  été  faites  .  Los  savants  n'auraieiit-ils  pas  des  u:otif- 
sutti^ants  de  ?e  consacrer  à  ee  travail  uinsi  qu'à  celui  de  la  earboui?ation  sèche 
de  lu  tourbe; 

Si  ce  travail  était  fait,  lieaucou]!  de  préjugé-  et  de  nial<Mitendus  eoulre  la 
tourbe  coinine  combustible  (carbonisée  ou  non)  di5])araîtraient. 

.Iii»'iu"ici.  la  question  de  la  tourbe  a  été  la  plupart  du  temps  traitée  un  pou 
à  la  léfière:  elle  a  rarement  occupée  rattciition  sé.'ieuse  des  savants,  excepté  pour 
les  nnalvsi-s  élémentaires  ou  la  détermination  des  calories. 

Après  beauciiup  d'essais  il  a  été  démontré  iiu'il  était  possible  d'extraire  l'eau 
de  la  tourbe  carbonisée  à  rinnnidité.  De^  efforts  ont  été  faits  pour  utiliser  eutte 
eonnaissai!ce  pour  la  fabricatiiui  de  la  tourbe  sur  une  larfte  éclieile.  De  fi  .'ts 
montants  d'urgent  et  beaucoup  de  travail  ont  été  dépensés  à  l'étude  de  ce  procédé. 
Le  caractère  de  la  tourbe  telle  iiu'elle  se  pré-ente  dans  les  tourbières  drainées 
varie  lieaucoup.  Différentes  parties  de  la  tourbière  offrent  différentes  variétés  de 
tourbe,  et  généralement  une  section  verticale  de  la  tourbière  présente  différentes 
couches  dont  l"!uin;itication  est  différente  et  dont  les  proportions  d<'s  valeurs 
calorifères  et  des  autres  ne  sont  pas  égales.  (\'s  couches  sont  aussi  plus  ou 
moins  entremêlées  de  fibres,  de  racines,  de  souches  et  de  troncs  d'arbres. 

Les  tourbières  complètement  dépourvues  de  racines  et  de  '«tu'hes  sont  très 
rares.  Dans  la  plupart  des  cas,  la  tourbe  n'est  pas  d'un  caractère  homogène,  et 
pour  obtenir  un  produit  uniforme  la  structure  de  la  matière  brute  doit  être 
rendue  .iniforme  on  homogène  dans  son  entier,  c'est-à-dire  que  les  différent&s 
ceuches  de  tourbe  doivent  être  mélangées,  et  les  restes  de  bois  et  de  petites 
racines,  qui  ne  i>euvent  être  .séparées  durant  l'opération,  doivent  être  divisées  en 
parties  très  fines  et  mêlées  à  la  n-.asse  d'une  manière  à  former  un  tout  homogène. 
Dans  la  fabrication  ordinaire,  la  tourbe  est  extraite  de  la  tourbière  de 
manière  it  enlever  tontes  les  couches  en  même  temps,  pour  les  soumettre  à  la 
machine  ii  tourbe. 

Jn  tel  traitement  n'.wt  pas  suffisant  avec  le  procédé  de  carbonisation  humide 
et  afin  d'obtenir  une  masse  plus  homogène,  un  outillage  spécial  fut  construit  et 
mis  en  plaiv  à  la  tourbière  do  StafsJD.  où  on  l'essaya  sur  une  grande  échelle. 
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.'■"  "";■  """'';."^'  •^""■'''  --•  '" "-,„„v  „h.-  Io„.u..  a  ,,],,-  larKC  -t  pourvue 

;.;:  ;::■;:;:;  """"  "-^  ""'"■'-  ''''-"- ■  ■'•- .-  -^.^  a..tn'K.an.,.,e,„  ..luL 

luii   lui  111,,!,. ,„■  ..|,Mfn.|U(.  ,1..  m  .-iK-vaux-Napcur. 

;  ;:  :;':  :"^"'-  ""V^ "  ^  •■■"  --•  --i.  d-u,.  .....ité  s.,,.XlZ 

..  .,r  1  u-„K.  „..„da„,  s,x  jour.,  alin  d'êfe  à  l'abri  ,1..  réparation,  et  d'ua 
l'iuic  (lt>  i|uel(|u<.'8  jours.  •  oi.  u  uua 

l'our    tnn  ailler    .V„nand,,u,.n,.M,    M,r    ,n,.    grand,,    ^.-l,,.!!,..    i|    (,,„    „„,,,. 
.'Pian   !    ,„  ,,lle    .M   ,.hn„tf,,,  ,„„  ^,^.^,;^,„       p^,^_.  ^^^   j.^,^, 

•l.H.u.lf.   ,1,.   \\„l,..nl.„tu.|,  c.n    Ail..,„a.n..,   ..,    t„,    i„.s,allé,.  à   Staf-io      Fil.,  v 
I  •nu.nu-a  .„.  utili.é.     A  uu-  pr...i,.„  d.  ::o  a.u,,,,,!....,.-.  „„  obtint  une  pnl, 

'  ;"  '^  •'■";'"^'^-  '•' ^  <^---=  v.rg.  oub,..)   pa.  ,4  ,„„„.,     Apre-.,   e'   1 

;    :7"""-   '''■   ""■;   ''■-"-- •   '■-<■    I-....   iou..uonna    bien.    L..  ^^  ! 

:::;'■";"  ;'^  "  '  '"  '-"-  '•■■'"  ''••  •■•"'-  •''"  '-^e;  ••-  trouva  ,n......  „ 

'  lfvat,.nr  <i  une  .-..n^iruc.iion  sp.Vialo. 

l-'api-n.il  à   .■arboni.alinn   hunmln  e-!   iah  connu..   „n   four    ■xy,.   n]„<iou,-, 

:'"  '' ■^'"■'"•'  "."  "■■•-""■  '•'-■  ■^»'-'.'  ^  vi.  tourn,.  au,„u,.  du  tuvau  ex'tern. 

:    ' "     •■':'^'""-  '^--  '»  --'•=  -  -".U  dan.  !..  ,.„,„  ,.n  n,.n,  ^      ; 

'|ue  la  i^ouipp  la  lonriiit.  .juip^ 

Le  dessin  .;  illustre  lo  iu-in,.ipe  Je  ..et  appan.il. 


^       BRtCH    fAtTtno/v^ 


coca  wHeeL 


4^ 


\k 


i 


F/DCBOX  \//A 

D      D 


fl 


To  rw*   ^•i.ttmpmrs.' 


'■'"■■    ''-'■•-■"■"■""••'-"<  ,l„.„n,|,„.  .|-„„  f ,,,,  ,,.  ,,,„„,,.  I „,,.  ,1,   _^^^,^^^^ 
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viT^  11.  i>n  <llr  i.Mii-ii.  et  \r.i~-v  -1  iliui  r<  !>•  tii>iiii  iiitûrii-iir  I»  v.ts  ri-«<iii'  (',  i|i'i 
c-t  s<Hivi  riirc  |i;ir  liii  n'uiihilciir  'luiit  l'oLjcl  i_'-t  ilf  iiuiiritriiir  niii-  [ti-i-ilDii 
toujours  l'fralc. 

La  t.iurlii'  est  pf.iis.-t'o  avrc  t'orcc  .liiu-  '>■'  tuyaux  extérieurs,  au  tioinliro  <!._' 
."2,  puis  (Ile  s'aviiiKo  vers  le  loyer  i|u"il!<'  traverse  pour  entrer  dans  une  elianilire 
loniiuniie  reliée  »  tou^  les  tuyaux,  et  de  là.  à  travers  les  tuyaux  inférieurs,  à  la 
siirlie  muiunine.  I.a  tnurl'e  en  j'ai^iint  c-e  eyele.  s<^  ré.'liautTe  Kr;i<hu'lleineiit. 
priniièreineiit.  par  la  ehaleur  île  la  masse  '[ui  se  dirige  vers  la  .-ortie,  et  plus  tar^l 
I)ar  le  '«  u  ilu  foyer,  où  elle  atteint  sa  plu-;  liaute  température,  puis,  ou  traver- 
sant le  tu.\au  intérieur,  elle  transnu^t  lienueoup  de  fa  propre  ehaleur  à  la  tourbe 
Mui  entre.  Supposons  que  la  tourlie,  durant  nm  passaiîe,  atteint  une  tempérai ur. 
luaxima  de  ts,'',"  eentiurade;  en  pns-^ant  à  travirs  les  tuyaux  intérieurs  D  vcra  la 
sortie  ( '.  elle  se  refroidit  par  le  emitaet  de  celle  qui  entre  dan-  l'appareil  à  une 
température  de  moins  de  lOO"  eontigradc. 

l'n  tei.ijié,  \ture  de  IsTt"  eentiprade  <'orre8potid  à  une  pression  iVîi  pou  près 
11  atmosphères,  nmis  pour  einpêelier  la  génération  de  la  vapeur,  une  piesgicui  de 
l.")  atmosphères  est  maintenue  par  la  pompe.  Lors<iu'iI  ne  se  forme  pa«  de  vap''ur, 
la  masse  qui  est  poussét»  avee  force  dans  l'appareil  possède  la  même  capacité 
i-alorique  (|ue  celle  qui  en  sort,  et  devrait,  théoriiiuement  parlant,  absorlier  toute 
la  chaleur  contenue  <ians  la  masse  qui  se  retire.  r,es  masse-  (|ui  entrent  et 
sortent  posséderaient  la  même  teml>éraiure  s'il  était  iiratique  de  faire  les  tuyaux 
suffisamment  longs.  Les  tuyaux  en  usa^fe  a  l'usine  de  Stafsjo  sotit  de  11  mètres, 
et  l'on  y  maintient  une  température  maxinui  de  15:"°  eent'i?rade. 

La  uui--e  (le  tourhe  qui  entre  est  ii  10"  centigrade.  Apiès  avoir  traversé  nn 
four  de  I!  uu"',lre-  et  suld  une  température  de  l.'iô"  centigrade-,  elle  en  sort  à  uik; 
température  de  70°  Ti  .'^0°  centigrade. 

Pour  une  houne  carlionisation  humide,  la  température  du  four  doit  être  de 
180°  à  l>r>'  centigrade.  Pour  garder  i  la  tourbe  nn\  sort  une  température  de 
r)0°.  le  fiiur  doit  être  long  de  15  mètres. 

Les  expériences  à  Stafsjo  ont  démontré  que  la  température  de  la  tourbe  qui 
sort  tombe  de  12°  à  15°  par  mètre,  en  passant  du  régénérateur  au  four.  A  cette 
usine,  on  a  découvert  que  ."lO  à  70  calories  par  kilogrammes  de  tourbe  se  perdaient 
par  le  contact  de  la  chaleur  de  la  masse  qui  sort  de  l'appareil.  Comme  cette 
■tourbe  cor  '"nt  tJOO  calorie?  par  kilogramme  la  perte  de  tourbe  est  d'ii  peu  près 
10  pour  wnt. 

La  feuule  de  vérification  de  la  chaleur  du  four  à  carbonisation  humide  avec 
52  tuyaux,  à  Stafsjo,  est  comme  suit: 

Perte  par  rayonnement,  etc 7  pour  cent. 

Gaz  perdu 23         " 

Force  du  combustible  utilisé 70         " 

Da.i8  un  four  plus  long,  on  utilise  plus  complètement  la  valeur  calorifère 
du  combustible.  On  ne  sait  pa?  fucore  =i  l'on  peut  «e  di«ppr,?er  do  l'engrenage 
à  vis  sans  fin  du  tuyau  intérieur  et  laisser  la  pompe  seule  pousser  la  masse  de 
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t.mrW.  à  ,n,v,.rs  I.  «  tn>au.x.  .)„  ..,„„fa,r  ,,„..  ,...|a  „..  »'a,v„„,plit  „„'r,  ,„„.  ,„,.,. 
IMTun.u.  d,.  ir,(r  ,.,.,„igrad...  .r„,„-.ra.Mre  à  ]a.,ucll..  ,.„„>„,cne.  h.  oarlnmisntion 
ln..n.dc..  A„sMtôt  ,|ue  rctte  trBw.forination  ,'.„.ôr..,  la  ...a-,,  est  tucil.Mu..ut 
pa— •(<.  I..,  triotio.i  ,lni,.  le  tuyau  retard.,  lu  .Marriie  de  la  h.url.,.;  r.au  «c  v'.pare 
'"•  ■«"'■^  u  .h,  tu.vau,  !ni,.a„t  une  ..ou.du.  durr  de  tourb.  Mlr  ses  par.d..  du,.t  l'efTet 

«■n  d..  ..au.er  un.  ..MnOr.n, „i  ■■ .,1,,.  ,,„„  ,v.,ul..„„.nt  .1,.  la  ...urU...     Ou  a 

.•s.,a>o  ,   >.l,v,..r  à  .H   n„ v.-„i..ut   au   um-vu  d'uu  ..uBrenaKe  à  vi.  d'un,,   inrli- 

'"""'"  :'  "  '""  '"-^^  -■»  ■"'■'^■-'  i-  1"  r.--ul.at  re«ta  Ir  .uême.  Iden  „ue  la  .nasse 

dHmurat  en  n.ouvcmcut  au  „..„„  .le  IVuprenage  :.  vis.  LVxpérier.oe  a  démon- 
tré <iue  I  incl.naH<.n  de  la  vis  uo  .le^ruit  ,,«,  ..xeéder  160  à  l'OO  .Millimètr,«>.  Même 
"'  "■  "■  '  I'-  :  '•  i'  ai-on.  '..  r.-,uliat  ue  fut  pas  -atisfaisant,  et  il  arrivait  quel- 
■I1U.I...S  ,,ue  la  muÉse  de  tourbe  .-tnit  arr.-|,-e  au  tuurin.nt  du  ,>,.in  U  et  ^,  la  s.rtio 
<  .  Pour  eaip^Vlitr  eet  inconvéuient.  „„  prit  do-  .iisp„silions  .spé.dales  ,|ui  d..u- 
maut  .at.sfaet.on.  On  ...xpéri.uenH.  inudint  (!  n,us  au  prix  de  lOmo  k.on,.r  ' 
nvee  ces  di-positlous  s,.é,.inles.     D'autres  rcn-,  igucments  furent  „btw,us  au  eoura 

'le  ces  exp,.r,eue.-,  umis  ..elle.ei  .*ont  tr.., ,„pli,,u,V.   pour  ,p,'ou   eu   d.unu- 

tous  1..S  detn,]..     Kllc^  se  rapportent  au   .lianiètre  ,les  tuyaux,  aux  disp,«itions 

" "'"'""■•'  ''^'  '"  '■'■''"'°n  'I^^  '".vaux  i.,t.-ri..urs  ,.t  d..  la  disposition  de  rappareil. 

l'.n   pr-ssant   la  uu.-m.  d..  tour!,..  ,.a,-lM,ui-,V  à   IM.uuidit.-  .latis   uu,.  pn.sse  .-, 
"l'n,  M„.  nu.  p..,lt,.  ,^•lu.ll,.,  1.  pr,.pnrti„u  d-,.au  dau-  1,.  mor.vnu  est  de  .1.'  pour 

'■'■lit-      l»a>,s   I,.s  opérations   ,.o„,i„„....  .„,   ,,„„  „,.„„,!,.  ,,,|,^„,, „,„^,._^   _,,,,__^, 

iT.-e  a  tiltr.  .  ,„.  „e  .vuupte  pas  .ur  plus  i„„  ,,,„,  ;„  ,„„„.  ,,.ut  d'humidit,-.  (^.,.: 
■«  trop  ,.|,.v,-.  p„„r  peruu.ttr,.  :,  la  t,,,,,-!,..  do  -,V|„.,  oounu..  la  liuuit,.  dau-  le. 
".sMies  ,|u,  lahri.pu.ut  ,l,.s  l,ri,,ueth..s  d,.  lisnito,  bieu  ,,..'ou  puisse  oMiplov.T  plus 

"**  '•'>";''"-^"i'!'-  1 r  la  ..arbonisalù.u  huun.l..  ,],.  la  tourbo  ,,u..  pour  la  lieiuite 

r'ar  poids  -  -  ,,„ids.  d,-  ,„atièr,.  sè.u.  ,  h,  proportion  d,.,  vdours  ,.ou,busfibles 
r..»peoti  •,..-  ,  ,e  .;j..>.  T.e  montant  1,.  plus  ,.|ov,.  .rbumidité  dnu:  la  liL'nite  est 
'  .  ->-'  r.our  .-tut  ot  ..11..  n..  s^M.be  ,|u'à  l.'i  pour  ,vut  d'bu.ui.lit,'.  Dans  plusieurs 
'l:stn..ts,  la  li^rnife  .-.mlient  45  nu  0(1  ,,our  r..nt  d'bumi.jit.'. 

Il  faut  trouv,.r  les  Uioyons  d'abaisser  la  proportion  .r.au  .lo  la  P.nr!,,  ,-a,l,o- 
ui-..e  a  Hunnolit,-.  à  .10  ,,o„r  rent  par  pr..ssiou.  D.-s  exp.'rb.n....,  ont  -"t.-  f.iivs 
.^ur  une  pran.le  ....belle  et  beaueoup  d'arp..nt  di-poisé  pour  r..>,.udr,.  !..  problèm,. 
mats  sans  r.'snltats  satisfaisants.  11  ost  pourtant  facile  d'arriv,.,-  à  ono  -olu.ion 
si  1  on  y  niei  le  temps  ..t  l'artient. 

I...rs,,„-„n   essaie   nn    nonv..;,,.    pr "d.-.    i..s   ,.x|„:rien..o-    part.nt   d'.dv.rd    du 

lal.r,r«t.„re  et  v„nt  aussi  loi.  .p.e  po-sibl,-.  l'uis  l'on  travaille  .iaus  une  usino  .],- 
pvoportn.ns  ■n..,lest..=,  pour  ol„..uir  les  r..useipue.uents  nwvssaires  à  ri.!stnllatio>, 
'  mu.  usnu.  sur  une  .^ran.l..  .Vbell...  Puis  ,.n  .-omplète  les  ..xp.Tienc^s  finales 
.lans  ,UK  us.ne  ,)e  jrran.leur  n:oyenn,..  -apable  .l'une  ..p.Tation  ...uitinue  et  fal.ri- 
quant  la  f.urbe  par  t„nn,.  ,dut,-t  ,|ue  par  kiloaran.m...  rV-  evp.'rien.^  s  =ant 
>i  abor.l  in.léfinies.  afin  .V  tâfer  son  ..b.nun  et  exigent  tant  d'argent  et  de  temps 
que  qu..!.pu.s  .vntaines  .le  mille  kronors  sont  lu'ent.'.t  dépensés.  ('...,  le  travail  .le 
préparation  .pii  r-oûte  eher  et  demande  beaueoup  de  .soins. 


l'n    1,1. .liai   -pm   mc-2:  ....iits 
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Pc  la  «olllli'ili   jll-tr  ili-  i|.'t;ii|-  (lr|rtlicl   1.    -11.  ri-   .ii    In   l'ill'i  !•  llti.  •II.      '  >ii   'Toit 

«/■•m'riilniw'Jif.  iniii.-  à  iMft,  ■|iio  li-  «niinli-  .nlrrini»!-.  |ii  iim  ht  n'iN-ir  *i\\\-  I i- 

iiiiip  dp  iii|iitiil. 

Non  Tiilciiii'iit  \i*  rx|ii'ririii'i  -  ont  c'ii'  l'iiit'  ^  im  |icnt,  in.ii-  iiii»i'i  -ur  ui;<> 
irriiiulf  rrlirllc  it  phi-inir:'  wuiron-  rliiirKi'»  'lp  |i.nrl><'  larlioiiisi''»'  J^  l'imiinilité  ■>iit 
éti'  pxjH'ilirs  àe  la  Sui^de  imx  ii«incs  à  briiiiicttt  n  «l'Allcningiii'  pour  Otre  niisi*  on 
1  riiiufttf-.  |)r^  rcliniitilldiis  i\c  rc-i  liriiincttc-i  piiivciit  être  vui-  <'n  SihmIo.  A 
l'oxaiiii  II.  olli  s  par.iH-riif  l'trc  <Ii'  Imiiiif  qualitr'  et  ii'iili<orhr!it  pn-  l'inimiilit^. 
('(•■<  iTi'lllcIti'S  mit  rt('  (-«iim'ch  .lillix  plll-ii'lirs  piu'lc-i  ri   f.iycr».  ;lill-i   .lllr  (l;lll-  <l<"l 

l"i-  'iiiotivr-.  cil  Aii«li'l(Tri'.  m'i  l'i'ii  c'xiiri'  iiik'  .piiilit^  cxopllentc  Ao  cuniliuatililp, 
M.  Allen,  iiiii  survtilhi  ces  (■xptripn''<!.-',  atHriiio  qu'un  e**i\\  fut  fuit  le  1"^  iiiar* 
IIMIT.  -iir  l;i  \(iic  tVjn'i'  .\-lifor(l  iV  !!>!■  lliiilKiur.  Cet  c^'ai  durn  plii^*  de  deux 
lnincîi,  v  compris  diiix  iirn'ts,  iti'.  A  |mmi  prè-  -iHi  kildcriiiMiiii-  (441  livri"*)  do 
liriqiipltps  hiiTiit  cinplii.vi'is  pour  fniri'  iimutiT  In  vapeur  à  1.50  livf  s  de  pression 
:iu  poiii'c  i-iirré.  ( '(>ci  eiirre8|ioiid  l'i  piU  pr<"-«  à  la  i|ii:iiitité  do  eharb^n  requi-!  pour 
arriver  au  niêiiie  ré-ultat. 

liC  eonvdi  inarclia  h  pleine  vitees*-  iKMidaiit  ciiviroii  une  heure.  Durant  oi 
temps,  1  kilogramme  de  iTiquettie  iiri.1i;i-'i  >'•  .  kil'itjraïuu»'-  de  vapeur,  ec  (pii 
1  «t  seulenieiit  un  demi  kilnuiainnie  de  ii  oin-  ■|u';.mi-  le  •■harlcn  anfllais  ordinaire. 

U'aprè-i   uni'  1  xpi'rii  II' !•  !;iiic   par   li-  îj..;ui  rnoiient   de   Surilc  tur   uni'  1 ■ 

iiintive.  durant  l'aum'i  l'."ej,  im  kilniiratnnii-  di-  l'Iiarl.nn  aiiL'lai-^  dévelpopa  t!  (jii 
kilefji-aiinne-   de    v.r'iiir,      I.:'    |,;-.,p..|' i.'ii    .].■   ..-nlrc   dan-    :.i    i..iirlii'  était   de    l  .". 

piilir  eenl.      Les   iriMiietli'-   l.riVii'Ti  ni    eu    nur    liai !ni;;;u.'   it    eniitiiiuc      VM ^ 

ne  produisirent  ni  lianéi  ni  irai-il  'ian-  i.i  ili,  inin.'..  I.' .  .'(ndres  élaii'iil  Irèi 
lilii-  et  tri>  légères.  I.a  qinintité  di-  inàeli  l<r  lH  "■!■•  p  li'e.  I.e  eiiûl  de  la 
tiinrlie,  e.Mrai-lion  el  l  ran-pnrlaiii'U  r.iini'risi'S.  la  inain-d'uuvre  et  le  eoiidiu-tilile 
einidii.vés  jiniir  la  earl  niilsat  iiui  liuinide.  s.-  un. nia,  à  Stat'sjo.  en  l'été  lOo."  à  ■^'~ 
kri.nnr  p.'ir  leiine  ii'Uir  la  toiirl.e  à  .■arl..uii-alieii  liumide.  I.e  ei.flt  de  In  iiii-  >  en 
liri.|Uettes  à  une  usine  allemande,  av.  e  Hi.i-  pre--e.  lut  .le  1  44  kn.nor  par  tonne, 
tonnant  un  '.ital  .le  I  -Jl  kroiior.  <  . -i  e-i  La-é  -ur  le  lait  .|ui'  la  ■uinrlion 
d'eau  dans  la  lourl.e  à  earl  i.ni-ati.'ii  Innnide  peui  être  éennoini.piome.  réduite 
par  la  pre...i..|i.  à  prè-  di-  .'.n  p..nr  .('lit  .rimmJ.lilé. 

Siippo-oiis  .pie  la  ré.luetion  de  riiiiniidité  de  Tll  à  .".0  p.  ur  eent  lie  puis-e 
être  faite  inéeaniipiemeul.  mai-  .loit  élii-  ol.t.iiui'  au  iroyeu  .l'un  sécdiape  a.ldi- 
tionel  par  la  elnileur.  l'oui-  .-hn.pie  imi  kil..i.'rainmes  de  t.mrlie.  iri3^,  kilojjrnm- 
int—  .l'eau   .levr.'iii  lit   éire  évaporé-,      jt'après   1.'  même  ealenl   .pir  sur  la  pase  i<t, 

i:i:.^  >  i;40 
nous  1  rr.uM.n.s  inie 

I)  >*  ■■•  fi.L'nO 

ealorifère  de  O.L'lKt  ealorii  s.  seraient   e.onsuir.és  durant   ropération,  laissant  S2-S 

kilofrranimei  de   fourlie.     Lorsque  le   prix  de  la  tourlie  ear'onisé  •   à   l'humidité 

est  L'  77  kroiior  par   l.tMV'  kilofrrainine.=.  le  prix  du  eoinbustible  pour  sécher  la 

toiirlii'  de  70  à  ."lO  )i.inr  eent  -ernit  de  ."'7  é'.re'  net  par  tonne.     Cei  ramène  ''"  e.iût. 


17  L'  kiloiin. mines  «le  eoudius  ible,  d'une  \aleur 


M)  l'n  kvonar-llHI  oz.'-'JT  r.'iit-.  Xiite.  D'ajui'-  l'avi-  .!.■  \l .  I.ars.'ii,  <  .■  iinx  i-ilê'  est 
.■m-oi.'  liai'-  -a  périodi-  .j'c  xî"  riini'Mtatinn.  ('oiiiiii.'  la  liiiiilii>  <  arl>..iii-én  ..  rininuililé 
n'a   pas  iiKiii.'  été  pr.— ée  -tu-   'iiH'  Kiaiide  tcl'.lli-  .'ii   li.i-  il..  70  p..iii-   lOil  .rhiiiiiiiliié.  nu 


•  Mil.-  I.i.ir  r,.Mii.t,.  .i,.  n„i,-.n-.|   .,,,■  I..  ,.,„it;,l,  ,1,.  la  ,1,  ,„-,-,.aiioi.  .!  .!,■  IVtitrrt;.'!  . 
H    17    kr.iiinr.      I.,    ,-,,rii    to'al   pai-   t  .iiii.-   i,,,-' rl^iii..   .1.-   l,ri.|iio!t.-,   .l'un,"   vnloiir 

''"''"■'''"■'■''  '''•  "•■■' ■ilorl.w.  s.Tiiii  .l'j  iM-i  iMv-  :•  kn.ii^.r.  ,■,    ,,,ii  pcriiictti ail  ■!•> 

fuirr  l'.irji-iirri  im      m  cliurl'.rn. 
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Trathil  par  llaïuhl  .1.  f.cierin.  CI,. H. 

'"' '  '•■■  l'Iii^  «riunl  ludiilii-r  lie  ceux  i|iii  dnniic  nt  \,-,iv  uplnion  sur  la  solu- 
tion lin  proMiMiw  do  la  tourbe,  il  existe  nue  igiiorimco  invinoiblc  sur  la  nature 
.li=  diflicult.'i  .iii'il  présent..,  et  sur  les  nioy.ns  de  les  surmonter.  Par  exoraple, 
nous  euteiul..ri,.  «ornent  parler  de  proeédés  qu'on  dit  excellents  mais  .nii  ne  vont 
pas  au  eieiir  du  prol.lènie.  On  eritiiiueru  encore  eeiix  ipii  ont  réellcMneiit  snlu- 
tiniitif  ].■  problème,  luiii-  on  les  déeliirera  ineoiupétents  parée  (pi'iU  eut  ii.'Klitré 
<lii<li|ues  détails  et  n'ont  pas  eu  Je  tour  de  plaire  aux  eritifiues. 

Le  point  iniportiint  est  de  produire  un  eomluistible  qui.  au  point  de  vue 
ti  elinique  et  éeononiiqiie.  i^'Ut  rivaliser  avee  le  eharbon  mou.  et  c'est  le  but  que 
Ion  ehep'lie  à  :ilteiiidrp  jivee  la  tourbe,  matière  proniière  qui  ...ntient  00  pour 
cent  d'eau. 

Il  faut  d'alM.rd  faire  .li-^iiaraitre  <c  large  voiiipie  d'eau,  mais  alor-  ..n  obtient 
un  combustible  .-i  volumineux  et  «l'une  valeur  cuiorifôfi  tellemeni  bass»^  qu-  le 
Consommateur  préfère  le  clinrbon  mou.  même  si  la  tourbe  coûte  meilleur  marché. 
Il  faut  se  rappeler  (lu'une  tonne  <le  ebarbon  mou  vaut,  comme  combustible,  près 
de  deux  tonnes  de  tourbe  contenant  2.'i  à  .TO  pour  vent  d'.ij,  et  (|iie  le  volume  <lu 
charbon  est  d'environ  un  cinquième  de  celui  ,lo  la  tourbe.  T^n  autre  facteur 
encore  plus  difficile  est  que  l'on  ne  sait  jamaU  >'il  est  po^-ibie  .l'obtenir  une 
grande  quanHté  de  tourbe  séchée  à  Tair.  qui  ne  contient  que  25  à  30  pour  cent 
d'eau.  (  ertaines  années,  il  y  a  encore  le  risque  d'une  récolte  médiocre  de  tourbe 
ou  qui  a  été  en  partie  détniite.  Dans  notre  pays.  Ton  ne  peut  compter  que  sur 
trois  mois,  pendant  lesquels  on  peut  travailler  à  la  tourbière,  si  l'on  er-nloie  la 
dessication  à  l'air.  La  (jelée  demeure  six  mois  dans  le  sol.  ce  qui  a  pour  eflFet 
de  rendre  le  creusage  impossible.  Il  cM  clair  donc  ,,„e  pour  une  production  sur 
ime  grande  échelle,  il  est  aussi  inutile  d.'  compter  sur  le  séchage  à  l'air  seule- 
ment, que  sur  une  méthode  <iui  exclut  entièrement  le  séchage  i\  l'air.    ."Supposons 


cultes  ,*ùvçnt  être  surmont,Vs  (comm:'i;  "Dri:;;;,!,;;,  y^ainnr'T nr^îdé'  '"^ 
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qu'il  faille  uia.u.t;i.-lunr  Jimkmi  „,i,i»>  ,!,•  tourbe  brute  pur  miuCv  ^au-  le  ,.Vhuge 
à  l'uir.  Durant  ks  ,ix  moi*  «riiiver,  la  niatièr»}  première  iie  peut  Otre  extraite; 
i!  faut  <l..iie  .,ue  eett.-  ..|H'Tatiim  -,■  la->..  à  l'avaiL-e,  .-•est-à-ilire  nuv  daii^  -ix 
mois  i'(K).(HK»  tonnes  de  tourbe  brute  soient  extrail.'s  du  -ol.  Cfci  e.-i  po.sil.l,.. 
mai»  lOtMXM»  tonnos  de  eette  tourbe  doivent  être  einmaj;aMii,'es  av.  o  soin  pour 
«'■vitcr  la  gelée  qui  la  rendrait  impropre  à  la  fabrication,  (>  i|ui  ..-t  tout  à  fiiii 
impossible,  surtout  dans  m.tre  eliiuat.  Au  uirplus.  il  nVxi>te  pa-  à  l'Iieurr 
aetuelle  de  méthode  «connue  j.our  rempia.'er  la  dt-isieation  à  Tair  et  l'opération 
nécessaire  pr.ur  se  débarrasser  (!.•  Teau.  p.csenle  des  difficulté,  teciini.|ues  qu.!  ne 
seront  peut-être  jamais  .surn:ontées.  Il  ny  a  i.as  d'obstacle  mécanique  à  l'extrac- 
tion de  la  tourlH-  inondant  troi-   moi, i   plu.-  qu'au   ratHnafie  de  la   matière 

première  par  le  bêchage  à  l'air,  mais  il  u'e>t  pas  -ûr  qu'on  pui--c  fair,'  séilier 
la  tourl*  à  plus  de  40  h  M  pour  cent  d'humidité.  Le  mamiii.-  d'uniformité  des 
tourbières  et  des  sou<'hes  offre  de  nouvelles  difficultés.  Xou  .seulement  ..n  doit 
tenir  compte  du  fait  ciue  les  couches  de  tourbe  sont  plus  décomposées  au  fon.l 
qu'à  la  surface,  mais  aussi  ,|ue  différente»  esiKl-ces  de  tourbe-  »-xistent  .lans  le' 
différeutis  parties  de  la  n;ême  tourbière.  Ceux  (pii  tentent  ("(<■  résoudre  ia  ciucs- 
tion  de  la  tourbe  dans  le  laboratoire  seront  fûcheust^neitt  ilésappoint/s  lors(ie.'il,- 
mettront  leur  expérience  théori.iue  eii  i)rati(iue  dan.s  les  tourbières  et  manipule- 
ront la  matière  ciu'ils  trouveront  bien  différente  i\c  celle  qui  était  l'objet  de  leur 
expérimentation.  L(«  souches,  la  mous.se  blanche,  les  racines  et  le^  herbes 
<ltviendront  aloie  des  facteurs  (|ui  tTomiuront  leurs  caleuls.  Ce  sont  eei>endant 
des  difficultés  d'une  importance  .secondaire. 

Il  y  a  certaines  condition.-  négative-  (pii  -ont  devenues  presque  axiouati- 
ques.  dont  (|Uel(|ii(S-unes  sont  éiiiiiiiéré»*  ci-dcs.sous: 

(])■  X'imjiorte  (|Uelle  iiuantité  de  tourbe  peut  être  séchée  à  l'air,  jusqu'à  »•> 
à  .-.O  pour  cent  d'humid;*'    "ndépendamnient  des  conditions  atMiosphériques. 

(•2)  L{!  séchage  ari  éeoiiomiipie  est  impossible. 

(.'J)  La  tourbe  en  blocs  conq)ris  I,*  briquettes)  n'a  pratiquement  i)as  plus 
<k'  valeur  conbiistible  (|ue  ■  de  1  s  de  tonne  de  tourbe  .(ui  é-<niivaut  û  1  tonne 
de  bon  charlK>n.  .\  (vla  in-ut  -'ajointer  l'exiK'rieiice  ohèroineiit  ac^piise  d.«  lu 
.carbonisation  <!<•  la  tourbe  «lu!  a  établi  -a  plius  grajide  valeur  comnio  coinbii- 
tible;  mais  au  point  d«>  vue  écononiic|Ue,  le  résultat  est  pauvre.  11  est  inutile  de 
poursuivre  le.s  expérieii<es  ilan-  eette  direction  pour  ré-soudre  le  problème  de  la 
f«bri<-ation  économii|ue  d.'  la  tourlie. 

Vingt  ans  de  travaux  su.r  la  tourU-  ainsi  .lu'une  élude  approfcmdie  de-  e.xpé- 
rinientations  faitt*  par  d'autres  ont  démontré  que  tous  ceux  qui  n'ont  pas  tenu 
compte  des  con<lit.ioins  indn.iuée.-  ont  fait  complètement  faillite;  mais  h-  pro- 
blème .jK-iit  être  résolu  s,i  l'on  obser^•e  soigneu.sement  ces  eoiwlitions. 

Voici  les  moyen.-  que  j'ai  adoptés.  .l'ai  toujours  jirotité  «lu  stN-hage  par 
l'air,  méthoib'  facile,  et  après  tout,  la  moins  dispeinlieuse.  La  fuirlM-  séché-e 
à  l'air,  eontenasit  un  nntximum  de  W  pour  cent  d'eau,  et  souvent  moins  que  n."> 
à  40  pour  cent,  et  dans  le.s  bonnes  années  aussi  ba-  qw   >:>  à  ;'^l  pour  cent,  est 
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,.„,.ore  ^ou...i.o  au  .-irh^o  artiH.i.l.     Il  .-t    inutilo  .IVssavor  ù  extra.ro  1  .-nu 
de  la  tourtie,  lor-M"'ellp  <'*t  «-n  jiros  n.or.va.i.  par...  quelle  est  un  très  ...auvni^ 
.•o.i.du<teur  (l-  .lu.lour.     Tn  in..r<o«u  .le  tourbe  lunnide  jeté  dan;^  le  feu  et  tu 
j.artie  eonsujuû  .•outuniwlra  e.i.'-.re  au  eeutre  A  pou  i.rè*  autaut  -l'eau  qu'au 
mon,ent  «ù    il    a    été   jeté.      Le   M-eha^e   artifieiel    ..'e.t   ,.ratieal.le   avee   su-'oè. 
qu'après  avoir  l.ri^é  la  tourlr  en  frapnents.    .T,.  Tai  l.ri-éo  autant  que  possible  ot 
Miis  parv.-u.i   à  la   .é.her  uniforn.éinent.     Il  ...-  serait  pa.   utile  dv  pre-*ser  en 
bri.iuette.  le»  nu.reeaux  bri.é-.  ear  -•eux-ei   n'ont  Rufre  .le  vaU'ur  eombust.ble 
plus  élevée  <,uo  la  tourbe  sé.bée  à  l'air.    Au  point  de  vue  in.lust^r.el.  ec  ernnbus- 
tible  en  bri.,ue1tes  est  interieu-r  à  la  tourbe  fabri-iu.V  à  la  machine  pareo  qu  il 
.-..ffrite  ot  s.>  ea«se  doais  le  foyer  et  ne  peut  porter  une  eharge.     Les  briquettes 
ne  «ont  utiles  qw  pour  les  usagos  domestiques.     Si,  cependant,  la  t«urbd  brute 
cet  réduilo  en  pou/ire  fine  et  bien  sé<.liée  à  «aie  haute  température  puis  raffinée. 
on  obtient  alors  un  eonibu.tible  -lui  -^e  rapproelie  beaucoup  du  combustible  idéal. 
Je     onibustible  puivérisé   donne  1«  feu  le  plus  k'eononiique.     On  obtient  um- 
combu..tion  parfaite  avec  uno  quantité  s'iUfisan^e  d'air.    Mais  tous  Ice  combu.s- 
tibles  s<,us  forme  de  ixiudre  ne  sont  piis  .propre  à  la  consommation;  «e  charbon 
mou,  par  exemple.    Mais  la  pou.lre  <k.  tourbd  possède  torutes  les  «lualités  requise* 
pour  ce  genre  de  eoi*onmiation.    11  est  donc  possible,  en  ee  servant  de  iiiéthodes 
appropriées,  d'obtenir  de  meilleurs  résultats  caloriques  do  la  poudre  de  tourbe 
qne   de  la  tourbe  sous  tout   autre   forme.     Pour   chauffer    une  bouilloire,    une 
tonne   de   poudre   de   tourk^   équivaut   presqu'uno   tonne   de   charbon.     D'aprè- 
œ  résultat,  l'on  peut  dire  cpw  la  tourbe  et  le  cliarbon  employés  sut  une  large 
échelle  ont,  comme  eombustibl.>s.  à  peu  près  égale  vali-ur. 

La  grande  perte  .•au«e  par  rémjettement  d&M  la  fabrication  d«  bloqs  de 
tourbe  est  un  avantage  loratiu'on  convortit  ceUo-ci  en  poudre. 

Il  est  donc  évident  qu'en  dépit  de  toutes  les  difficultés,  il  existe  une  méthode 
au  moven  de  laquelle  .>n  peut  ré.^udro  le  problème.  De  cette  manière,  une 
.tourlKî  qui  Joniw  toute  sa  valeur  ^ombi»*tiblfl  pont  Être  fabri.iuéei  à  un  pnx 
raisonnaUe  et  «jns  que  lu  main-d'œuvre  soit  trop  61evée.  Le  modus  operandt 
peut  paraître  assez,  -facile,  mais  il  a  fallu  vingt  ai.s  d'efforts  laborioux  ;>o«r 
obtenir  cet  équivalent  *lu  charbon.  Ce  n'est  pas  st-ukunont  une  nouvelle  inven- 
tion; mai.s  lair.éth«do  execiitrlque  de  préparer  la  tourbe  pour  l'usage  domestique 
et  industri.l  efit  aus^i  entièrem.nt  nouvelle,  l'ouir  eouronn.i  le  tout,  un  procédé 
a  été  découvert  qui  permet  au  fabricant  de  triompher  des  conditions  atmosphé- 
rique* qui  paraissaient  insurmontabUs  auparavant.  La  fal  ricr-tion  <le  la  tourl e 
conune  <'onilui^tiblo  est  donc  aujourd'hui  un  succis  économique. 

L'extraction  de  la  tourbe. 

Au  <l.'but  de  cette  industrie,  il  a  fallu  inventer  de  nouvelles  nujthodiîs  d'ea- 
truction.  de  de.ssi<atio.i  et  de  transpnmtation  économique.  Ju-squ'à  présent,  20 
h<ymme^,  durant  toute  la  saison,  qui  ,lua-e  de  90  à  100  jours,  sont  nécessaires  pour 
extraire  et  éUmdre  pour  le  séehape  3,000  tonnes  do  tourbe  contenant  iiO  pour  ceirt 
d'eau.     Pour  une  jiroductino  de  30.000  tonnées  il  faudrait  200  hommes  durant 
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celte  périodi.  .le  l'auiu'^  où  1„  m«iu-<r,Buvre  wt  la  pliw  ruf.  A  pro|)r«iie..t 
l)»rler,  il  i.rait  impn*.ih1..  .lo  r.'iinir  autant  .rbomme-,  de  \e»  hibergcr  et  de  !«. 
nourrir,  s«n.  imrW  .lu  tait  .lu'il  a...  ..orait  jw»  ju^t.-  .VamMier  un  w  grand 
nuinbro  .!.<  inann-uvr.s  onH«.M.I.Ie  et  .le  U-*  Iui,*..r  chaumor  pen.lat.t  l'hiv.-r.  Si 
rint!i«.tri..  ,1..  lu  tourho  «  «ul.i  ,1«m  .,rrêt*  p...«r  d.»  longue*  pt.rio.k',.  la  .mu*.. 
«••i'ie  (kn,  !e  lait  .,u,.  pis  diHî.ultw  n'ont  pu,  OU',  ».'ru.u»a.n«nt,  ôtutiiom.  De. 
<iue  je  nrtt|)ervu»  «luc  ce  sv^tfm.-  .'-luit  d.'f,.ti..u.x.  j,.  nr.ff..rcHi  .!,'  le  ino.lifier  cl 
je  pui«  dirt>  .|ue  j'ai  r#u»»i. 

A  iiotri.  u-<inp.  il  Hu.-k.  Snuilaud.  n.ni..  uv.,um  deux  i..a.'lii.„«  i  cxtrair... 
l.'uiM,  wt  ida«'.-  à  la  Mwfa.v  de  la  tourbiir.',  l'outr...  «u  f.,n.l.  Kll.t.  re|»é*entent 
.l.'ux  s.vst.'nirw.  D'apr.-..  notro  rxi.éri.-n.X',  un.-  nuuhine  .'i  .xtrnir...  t-apablo  de 
donner  un  rrnd.inent  unif.,rnu-.  .ur  uiu'  grande  Mwli,'.  «p.-eia!eni..nt  loiwiuo  la 
tourbière  .^t  profond.,  .t  r.'uii.lie  .k  nonAn-use,  sou.ho^  ,loit  fUro  placée  au 
fond  de  la  t,.urbièrp.  Dans  le«  toiu-1  ièrt*  .le  peu  de  profondeur,  où  il  n'y  a  pas 
de  «onehcs.  k.  nm.-hin.s  en  u.ag..  cuvent  être  pla.A^  à  la  surface  d.-  la  tour- 
bu'-re.  Une  ma.-hine  &  extrain-  effi.-a.'e.  pourvu.-  .le.  moteur,  .-t  .les  élévateurs 
néeewalreg,  .-hargée  de  plusieurs  tonn.»  de  t.,urb..,  et  expoVe  à  uno  trépidation 
continuelle,  «ounief,  l„rs,,u'elle  est  en  acti.m,  la  tourbière  à  un  ébranlement  dis- 
iwportionné  à  sa  force  .le  réMStoïK-e,  par  con«é<iuent  <l.>mmageHble,  car  aloM  elle 
brise  Va  lit*  .U-  tourW  .-n  s'oufonçant  inégalemeivt  daa.  la  surface.  Ces  brise- 
ments ont  lieu  souvent  jus-iu'à  8  à  1(»  niètr.-s  A-  ki  trandiéo.  L.m  souches  sont 
la  cause  de  pju*  grands  embarras  encore.  Une  machine  à  extraire  plaoée  &  la 
surface  de  la  tourbière  n'a  .lu'une  méthode  limitée  et  uniforme  de  travail,  d'où 
il  suit  que  les  .....R-hes  ,,ui  «ont  généralement  eitué.-s  en  rangées  «ont  la  «ouroe 
d'obstacles  contijniels  à  l'opération. 

La  machine  ii  extraire  Ek.'lund  <jui  e^t  p]u.*e  au  foti.l  d.-  In  tourbière  n'est 
pas  entrwée  par  les  «ouohes,  car  on  i>eut  la  changi.B-  de  pla.-  à  volonté.  Eli.- 
peut  oreusiT  en  avant  d'elle  sur  une  largeur  de  8  niètr.*.  et  .le  12  mètres  sur  les 
cotés.  Ctte  extraction  dau<  les  20  mètres  se  fait  d  la  surfa.v  aussi  bien  .,u,- 
du  fon.l,  à  droite  ou  ik  gauche.  Lor«<iu'une  souche  c-t  AVouverU-,  ou  creuse 
autour  pendant  que, le  creusage  se  continue  ailleurs  et  <iue  la  souche  est  enlevée, 
si  l'on  ne  tient  pas  à  ce  .|ue  la  machine  leiilève  elle-même,  ce  (|uVllo  iieut  faire 
avec  aise.  Le  bras  <|ui  .-reuse  ressemble  à  un  grun.l.>  main  c:i,pable  d.,  s,»i.sir 
n'importe  quoi  avec  rapi.lité  et  aisance.  La  machine  e^t  poi.rvuo  do  quatre 
moteurs  électri.iius  ..t  .-Ik-  est  mise  en  mouvement  par  un  seul  homme.  La 
machine  va  .le  l'ivant  ou  recule  par  la  pression  d'un  levier;  .^lle  creiise  en  avant 
ou  sur  les  côté«  à  la  iurfare  ou  au  fond  .le  la  tourbière. 

Lorsque  la  machine  exige  iiuc  la  voie  soit  allong.'n!.  le  gran.l  bnu.  qui  sert 
au  creusage  raisit  les  rails  en  arrière  de  la  machine  et  l.«.  j.orte  en  avant  où  ils 
«ont  fixés  au  sol,  pendant  ,|Uo  l'opération  du  creusage  se  poursuit  sur  le  côté. 
La  voie  est  placé  sur  une  plate-forme  tl'éi.ais  madriew  de  4  mètres  de  long.  La 
machine  est  tout  à  fait  in.hVntl«nte  du  caractère  .1©  la  tourbière,  de  sa  profon- 
deur et  des  souches. 
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On  V"""a,t  .roiif  .m'un  I,.h.I  m.,u  a..*iTuit  .If,  .litlic.at.-.  iik.1,  o,.mme  la 
Huu-hiue  l»n.-ii..M,u-  -ur  uni-  «wn.le  largeur,  olle  m-  ii.eiit  trô.  Uulcmcut  eu  avant 
,.t  .loauc-  K.i.t  W.  t.-n.|v.  i..V-,«...ir,.  ....  i.ivi.||t.n..M.t  <!..  1,.  ^..i.•  oui  r.-iK....  .ur  uur 
,.lal..-lcm.  .•  .n.  .  •  -l"i  loi  f»il  '«'"  t.-n.hui.^u  -Ji-lo  ....me  «ur  .m  *ol  .kf.-.-tuc««. 
.<*.,„  d»uW.  M'.  !■  ^'i"l  '1<-  1"  '-'url.ii'r..  «na  r  v.j.nur.  j.lu,  -iUr  .iv..-  lu  M.rfac. 
|),.„x  l,..,i.n..*  -..  <-ut  iK.ur  avoir  .om  Av  la  v»...  .  t  i.iv.l.T  le  f-Trai..  eu  avant 
.1,.  U.  ,ua.l.in.-.  un,  ,H-ut  M-  n...uv..ir  M,r  uu  ,..1  iu.'-Knl.  Kll.'  .'.t  Hx.V  .'.  la  v.,.e  .... 
,„..>,.„  .In    ...i      i.      .-l.-.  .lOi  .-t  .ap..!.!.-  -l.'  la  r.fnir.  uir.i..    -m.     u..  l-,,!.-  a-»./ 

lorte. 

ii-liijn'  à  iitenilri'  la  tourb»?. 

rtrc.   .•iil*«  «le   l"i*rl>«'  à   .'-teiKlrc   i>ar  h.- ire,   il  faut  iiUe 

lente.     Nou*  avons  .U--  appareil-  daii,  .■•>  but  qui  f.rtU'- 

Uon  n..irelié.     I.e  iiiouvt«Mieiit  île  la  t..iirt.i  »ur  le  terrain 

m    Uine-    k   él.-iwlre.    comiiie    ■•'.-t    !e    «a-    i""ir   «rautre» 

.  .    i!,'«.harK.'-o  -ur  Km  ..ôté-  île  la  voie  oWcnUirt-.  puis  «lie 

■  imr  l'appareil  traîné   par  une  p<»t.  ■■  Jo.'i'"otive,  qui 

(.rte  .p.'' a  un  eouri  o^paee  <U>  teii'i-.  <ie-     .utaiues  (le 

ut  «te  'lu-  Pt  trai.eluW.  peu. huit  .|ue  l'estracti       et  k. 


Vit   il  eii.-ur 
l.fixiu'ou   ;i 
r<>|ii  ratinii  ne 
liduueiit  .    l'ii.   1 
lie   .li'ptMul    1»»- 
iiiaeliin<  ■>. 
e:>t   iii:uiétliai   'ii 
1  etond  et  1« 
mètre»  eul>e>    i 
eiriulatioii  ...  • 

Duraiu 
«..  n.o.viu  il. 
meut  30  IK.ur  ■ 
même  tourl.iè 
monta  ju-ipi'". 
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.„,,,,  i,  t.  1    '     >'i  .1  '   unt.  .-aint  interruption. 

...iH  avoiw  .ItVjà  ..lil.uu.  pur  travail  par  contrat, 

„,  -  ai.pareiU  .l.'irits  plu-  haut,  uu.-  toirlie  de  .t-ule- 

.  à  T.".  i.n-  \w  toniii-.  tumli*  ipK'  P'"'  ''ontrat.  à  la 
.riim-  largeur    ..ainair.-.  le  eoûl  <U>  l'oiwration 
loi. m-.     Au  uioveu  de*  nouvell*»*  machines,  et 
:  r-ire  ai.'on.pli  ■iu\>n  ix.uvait  avi--    ■•*  maehinos 


ut  d'il 
avi-'  ' 
l.JJ   ki-ouor    l'.i 
s  homniei!»,  d-  ix  loi.-  autant  ].( 
ordinaire.*  ci  JO  lioiime-. 

Tourner  I..  i..url...  eoiit.-  \>  ......  l'empiler.  lC,  T-re  pa.   'ouue.     Ave.-  Ulei-tn- 

,.;„■.  et  de  ,H>tite-  lo.-..motiv.-  »  iH-tr-de.  le  trau-i«.rt   ai.-x   l.aiurar-  .'oute  45  ore 
,,..r  t.  une      1  >-•  -orte  ,iue  re.Ktr...-ti..u.  le  *Ô.-Uag.-  et  le  trau-port   uuK  hangar- 
..o,-i.e.rt  ir.T  knuior  par  t.mne  de  to.irLe  .le  30  ,..ur  .eut  .l'humidité.  lor*iuc  par 
1...  vieille.  ...éthml.->  la  d-'p.....-»-  p..ur  I.-  m.'m.-  travail  revenait  à  4.i>4  kronor. 

Dopui-  .pu'  ,1'intro.lm-tioii  d«s  ani.-liorati..n^  .,u..;,„i.,iH-  n'eui|R.el.e  pliw  le- 
,.,.ér«tiou.  de  M.  .,.uliin.er  lo...p.'..u  .l.-ui.-.ui^..  1..  voie,  le  pu.  du  travail  pour 
extraire  et  étet.dre  la  to.,rl.e  est  .le  :r>  iir.».  .-t  le  prix  -le  la  t..url  e  .laus  les  hangar* 
e-t  -le  i;U  kronor  p..r  toi.n.'.  ('e>  prix  seront  .ii.-ore  n...ii..lr.--  !..rs.p.  ou  .•ounai- 
tra  mieux,  par  la  prati.,...'.  1.-  fon.'tionuem.M.t  d.-  ma.  hiue-  et  ,p.'..u  en  aura 
iiivuté  de  uouv.dl.M  ,,„!  r<Ml..iroiit  le  .-oÛt  le  touruer  et  d'emp.l.T  la  tourbe. 
Mais  même  le  prix  .!.•  !  :U  kmuor  par  to.viu-  p.ut  êtr.-  eonsiil.'rê  comme  une 
révolution  d«.u<  l'iiulu-trie  .le  la  tourbe,  i^-ndant  pos-ible  -on  raffinement  écono- 
mique en  p.ni.lre  ,1.-  tourbe.  I.e  problème  difficile  de  la  main-d'anivre  est  aussi 
rA..du  par  cette  nutho.le.  car  une  machine  à  extraire  avec  tous  *.,*  aWMWO.res. 
,,ui  extrait  et  étt-ml  W>  à  100  tonnes  de  tourbe  par  jour,  peut  fonctionner  avec 
K  hommes.  Deux  machines  .n  opération  jour  et,  nuit  (ce  .p.i  peut  facilement  .e 
.•,,:rp  ,,,,j.:,„t.  U-  U!.i-  d'.-.té^  peut  fabriquer  :î.i.O(h>  t..une-  de  tourbe  ovec  .T2 
homme?,  lorsque  2(V)  hommi>6  étaient  nén^essair...  ave.'  k"  vieille-  ,r.étl..-..les. 
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IMiK-ifiir»  ir.'-iiiii.|.„-  ont  .'f.'  «nnjf.'r.',  |...iir  t'alrt-  -ortir  IVuii  <1«'  la  toiirlc, 
'■t  IV\,,  riltuiiiHi  ..Il  a  .N'iiinutr.'  .|ii'il  ('-litit  cfliiiulniiM'iit  i>.i,.il,|,.  ,|,.  ri'<liiir»>  Ut 
l.r(.|>..rtii.n  .1'.  iiii  imt  Li  pn —iciii  iiu'iiiiiMiii-  il<'  IM»  à  Mil  ixiiir  ••.  nt  .  l  iiu'itio  jiiH|u"à 
TO  |ii.iir  •  t.  iiuii-  .•itit'  iim'iIi.hI.'  i-t  «(.ùl.'ii-w  l't  im'-fiiri'  ,|,.,  .litli.iilti?-  .|iit.  |i..ur 
'■«■rtiiiiif»  toiirU-s.  Ile  ]H>urruiit  jinnui!.  i"lri.  siiriiKuiiri-. 

l.f  tiiiii-  tr.iiil  .|iii  t.|i.|»'<|ii'  le  tnivull  ci.iiiinu  par  >utu  iin'tlio.l».,  o*t  ciÉtcif 
im  ..l.-tiii'lf.  On  .1  -utfKrr.'  .Ii'  fuir.'  .■Iiaiiff.r  la  ti.iirl.f.  |>iii.  .IVxpriiii.T  Tiiiii 
jli«c|u'à  iW»  |i..,ir  .1  1,1.  iniii-  ci'iti'  i.|K'riili.i|i  m-  h\-i  jhiumU  fuit.-  sur  iiiir  Kritii.li 
rchi-ll«>,  |>ti.  iiMiiic  iivcc  lu  i.,iirl>.'  uiiif.,rnif  trouvi'c  daiK  notrr  tiuiil.i>"-rr.     .Mai- 

-ii^ipo-'iii-  .iii'il  ..it  |)....il.lf  ir"..xpriiiiir  l'raii  jusqu'à  «(»  j.oiir  ••«•iii.  « rait  un 

travail  util»',  li.r-iuil  »•-(  ilrinniitrr  .iu'nni'  tonno  «i'<-lirf  ù  l'air,  iIhii»  !.■  hangar. 

av.r  :tO  j...Mr  .•.nt  ,|'liiiini.lllr.  (■..ùt.    I  :!»  kr r.     l'n.'  toiirli»>  arec  00  pinir  c.Mit 

•l'eau  iH-ut  i'trv  i-liini'o  à  1  kn.iii>r  |  ar  tonm  .  Mai-  hi  la  tourU'  ;  nitr  est  prpss,".,., 
If  roût  (Ir  i'.xtra«ti(.h  <t  la  iran-p.,rtatiun  r. -liraiint  l.r  nuinr.  .■!  ipii  ii»>  [K-iit 
^1'  lairf  p.iiir  inciii-  ilc  M  iirf  pur  toniir  il.,  lonrlif  cnuf»  nani  t!i>  |i.iiir  cent  il-'liii- 
Mii.Jit.';  nmi^  p.ur  <;■•  .'.o  .-.r,..  t  t.,nn,-  .le  tourlio  l.riiti  .Uvri.Mt  .'rr..  ^..iinii-.-  ii 
une  teniiK'ratnr.  .le  plu-i.nr-  eeiilaine-  de  deuré-.et  n'exprimer  inécaniMneiueiit 
■|iie  trois  triine-  il'eaii.  Ceux  cpii  eroient  .pie  eetti-  ..[..'rat i.m  |(ent  -e  pratiipier 
liour  .■)()  ;.re.  n'i.nt  pas  une  (frande  eonnui<-aiii  o  du  piolpli^nn  de  In  tairlH'.  Mai- 
quand  ni.Mie  elle  pourrait  *e  faire  pour  la  nmitii'  du  prix  indiqué,  elle  ne  >erait 
pas  ée..ii..u-ique,  e^r  la  L.nrlie.  niéiiie  duraiil  \:\  plu^  ni;i.ivai-e  .^ii-.iii.  peut  ètn- 
-êelu'e  à  l'air  ju-iuTi  ,Vi  p,,ur  eein  d'eau,  et  durant  la  honn.'  -ai-iou  jusqu'à  40 
pour  eelil.  et   une  Ix.nne  partie  ju-qu'à  :l.".  à  :!l>  pour  e.iii,  mi  |ir;\  de   1:14  kr..u..r 

Vat  to Il  ne  vaudrait  .Imie  pu-  hi  peine  d'obtenir  une  K.iirl.e  .le  t;i(  |i,>ur  .-ent 

tFhllMii.lil.'  p<.ur  ipiel.pie-  ..IT-  de  iinnn-.  I.a  uiiHlioile  de  .ompre-ioii  d«'<pend 
plus  dr.^  i(.ii.liti.,n'^  .Ttinc.-pliéri..ues  que  hi  dessieation  ii  l'air  il  .V)  et  40  pour  cent 
d'humidité.  Kt  la  nouvelle  inérli<..le  n'exi^rc'  pu*  autaul  de  maiii-iru'uvro  que  la 
méthode  .le  e„ii:pre-?ieti  en  demamle  et  .|u'e!le  trouve  ù  -.m  avaiituRe.  On  dit 
.|Ue  la  méthode  par  la  chaleur  et  la  compres-ioii  .loiiiie  «ne  tourhe  d'une  meilleure 
<iualité.     Ce  ratfinenj.nt,  dont  il  a  été  (lue.'tion.  n'a  pa^^  «nhi   :'ixpérienee  d'une 

produeti.,n  >ur  i grande  échelle;  mair*  il  e-t  reconnu  ([ue  par  une  de*sicatioii 

à  l'au-  bien  taite,  iill..  qu'on  l'a  praliipiée  dans  notre  usine  à  poudre  de  tourlie, 
nous  ol>teniin>  le  produit  ratliné  .pi'on  a  <lit  être  po-silde  d'obtenir  par  les  autrts 
métho  les, 

On  a  au--i  e.;-a,\é  de  e<.n>.'eler  la  U>\\vU'  ..u  .le  la  rendre  hourlwuse  |uiur  .n 
faire  -ortir  phi,-  d'eaii.  Les  deux  inétli(,iUs  compliquent  le  pr.,l.lènie.  et  atijrnien- 
tent  la  dépeii.-e.  parce  que  le  }iain  n'est  (lu'appar.nt  et  ne  peut  ..ire  démontré  ipie 
pour  certaine-  variélé,  de  tourbe.  Lu  con  Htioii  ih  notre  t..  bière,  qui  possède 
plus  ou  moins  .le  ciuiebes  épaisses  de  mousse  blanche  sur  'ipe  cou.-lie  d.  tourbe 
très  inéjtaleine.'it  déconiiH)sée.  n'est  pa-  propi-e  à  lu  iii-t!i.„!.  p;,!-  la  pres>ioi,. 
■T'ai  e.--a.vé  la  iréthode  par  la  pression  plus  souvent  que  n  inp  t'e  quel  autre,  et 
j'ai  connu  la  j..ic  'lu'on  éprouve  à  la  -uite  d'une  expérience  sur  une  peîite  écli.  Ile. 
qui  a  réus-i.  unil-  j'ai  fabri.ipié  à  l'usine  la  tourbe  tell.  qir..n  la  trouve  à  la 
«•j'.irbr'-rf-.  .1  itflir--  --  aiijo'!i7:!'}ii!:  que  îa  iTii'::i..de  p.ir  <  oiiipré—iuii  ne  vaui  lien. 
depni-  (|n'..ii  leut  ..bteiiir  .'es  ré-ultnts  éjtaux  et  méiue  meilleur-  sans  elle. 
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N„nul-i;..>t  U-  Jifli.'ult,s  .-t  1. ût  de  la  .•.>„,pn.,..ioM,  -lui  d..it  êtTo  acoo.n- 

,..«,;.  ,K.  h.  ,h:,l..ur  ot  .r.utr..,  ...oycns  -o  uV.t  .,..•."-  ^-l^l"  l'"'^''  ^^  J'";- 
l,l.-.„,e,  puis,,,...  1,.  n-.M.ltal  final  -.  tn.luit  ,.ar  un.  tnnrlv  „>u  na  muo  .Ou  «0 
,.,n,r  ...m  ,r...u:  il  y  a  .M.oro  m.,  io,,.,,..  ,li>ta,u...  .ntr.  un  ,.n..luit  T.  .no.t...  a.t 
.,,  ,„.  ,,,„  ..„„|„„,iM..  nui  pont  ,.„n.um.u.-or  av...  cVautre.  La  nmo  en  bn- 
,,nott.s  sons  n-in.porte  .,>H"lk-.  .•on,iitions  n\.-t  pas  écono.niquo.  M  la  méthode 
par  .,.n:pr..si„.,  finit  par  n-u-ir.  la  fabri.'ation  do  la  poudr.  d.  tourbe  y  trou- 
vera .vrtain,Mn..n.  -on  avantage;  elle  ,.o„tribn..ra  à  .iu.plifier  la  production  do  la 
...a.ièn.  i.ru,,.,  .ar,  pour,uoi  fal.ri.p.-r  1.-.  l.ri.p.-.t.s  av-v  la  n.Uvere  brute 
l„rs,,ue   la   poud,-,-  .le  furl.,  .   .'.O   p„ur  .vn,    pin.  ..fli.-ae,..   peu,   .-..r.-   produite  a 

nudllcur  nuinhé;  ,       . 

Mai.  r..v..ne„s  à  la  -pu  s.iun  prin.-ipale.     Au  ■noy.u  d.-  la  n,e.ann,ue.  non 
avon.  pn  non-  rendre  indépendant  de  la  mai,.-d-,..uvr.  e.   avon-  réduU  le  ç-out 
,„  ,„i„i,„„„,  ,.-..-,.à-dir..  à   I.:U  kronor,  ,..r  tonne,  de  :;o  pour  eon,  d  hu,n.d,t« 
aan.  1..-  hangar.     A  t.:U  kronor  par  tonno  d-  .ourl.,.  doi,  T-tr..  ajout,-,  avve  une 
,,i-o,lur!i nniU'lle  de  :!i<,<Mio  tonne.>: 

IVintér.-l   ot   ranorti»-ement   sur   la   tourld^iv.  .  .     «Li:.  kronor. 

T/intc'rêt  .  t  rau.orti..;Hiiunt  >^ur  l'outillage  potir 

IVxt'.-aotion  ft  la  iran.-portution "•'•0 

I.'inl.'ri't   et   rauiortii.-emeiit    sur  le>  lianjiar-...     '•■-■' 

Pireetinn.   taxe-.  eoMibuslil.lc,  el<' '*'" 


ITO       " 

....  „ui  vont  .:;. n..  h,  tourl....  avn-  oô  pour  -.„.  dVau.  .-oû.e  .:  Urouo.  par  tonne. 

[.a  plus  ,ran.l..  partie  d,.  la  t..url.e  .-t  gardée  dans  les  ban^ar..  ma.-  une  .-rande 
partie  an.-<i  .-I  apport.'e  .lire.tenient  d..  ]a  tourbière  it  l'usine. 

Co  prix  e.t   donn.-  pour  la  fal.rieation  .le  IÎO,(H«)  toutus  .lo  iourbe  au  nK..von 

.!,.  ,leux  ^rra.nb-   n,aelnn, nu,-  le.   n.Mr...  à   Hii-k.  av.v  le-  a .soiros  pot.r 

.^,..„dn.  et  tran.p,.rt,.r.     Mais  .n  par.ùl  eas  les  u.ebine-  doivent   tr.watller  2^> 

h„„re<  par  ionr  av buix  .--Muipe-.  ,.l  ."tre  oiH.r.'es  par  IVnergie  éU-e.ri.pu.    ounuo 

,,ar  nn  pouvoi, ntral.     I  a  eapaeit."-  .'.tan,   doubUV.  av.  e  le  mên ut.llaKe.  le 

,.„ùt  .le  l-u-i.u..  1.-  int.^.vt-.  Van>..rti.sen,ent.  la  ^éran.-e.  et.-.,  -eront  r.'du.ts  nu.>. 
-an,,  .kuit...  !..  lau  .,»■•  Vn-ine  .K.it  .-tre  f.'rnu-e  ,H>n.!anl  la  .ai-on  pluv.en..-  doit 
an--!  i"'lr.' l'ri- .'U  .  ..n-i.lération. 

K„  ....  s..rvant  -!.•  d.M.x  .'Muip.-.  nn-  nuwl.in-  à  ,.Neavati,.n  aura  ..-  tenv,w 
,r,.xlrain.  in.(HH)  t..nn.-  -le  t.n.rbe  par  ann.V.  .t  U-  prix  .le  .-efe  tourbe  dans  W 
banKar.s   .era  .1.-  :!-4i.  kn.in.r  par  tonne.     Si  l'on  peut  .U-tonn.,.or  le  pnx  ult.me 

.!,.  la  tourb, ndn,-tibl..  av.-  une  pro,H.rti..n  .IVau  de  ÔO  pour  eent,  le  pr.ne.pûl 

point  du  probl.-n...  ,1e  la  tonrlH-  peut  être  .-..nsidvré  eo.nnie  résolu,  ear  ft  ee.  degré 
.l-bunti.lit,--  et  .le  bon  n.ar.-b."-  la  tourb.-  p.-ut  devenir  un  eombu.fble  ut.hs.MJe 

.latis  presipu-  l.uis  le<i  .-a-. 

,  1  ,  ,    T. •.,„,.  ii-ii-ii,-  ..-nlen  eut  d,    la  tourbe  pour. 

l.',.n  .l.ut  .e  ratilH-Ie.r.  .-i-pen.tai.t.  ,v  ,nn    Pariu   ^tuitHi?.. 

Ctr».  ,l,--é.-l,.V  à  -V,  on  n->  lu.ur  .ont  .ri.unii.lité  et  vendue  av.v  un  bon  profit. 

,„„i.  „„•  1,,   pr,..1n,tinn   annuelb-  t..talo  do  l..urbe,  la  plus  cranJ.^   partie  est  à 
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moitié  «Vhc.  L't'xpériciu'i-,  t(iutofi)i>,  (liMiiiiiilri-  ([iic  iiu'iiif  (hiraiit  la^  mauvaise 
-aisona  la  tourbe  iniit  rire  st'cii»'  juxuiTi  ."()  pour  i-cuf.  ou,  avoi-  l'crtitmlo.  à  uiio 
nio.veniie  de  45  pour  ci  lit  iIMMiiiiitlité.  Au  ra»  oii  ri  rtuimvi  iMirtiou-.  lio  la  lourln', 
iluraiit  un  .■'iii^^ai  di'fiivoriiMf  n\\  .-t'cliatrf,  -iriiiiiit  plu''  l'U'Vt'c-  ijue  50  iK)ur  tviit 
il'cau,  on  II*  abandonne  -ur  la  tourbit'ic  dvinint  i'iiivor.  et  au  printrnii)-,  on  Ks 
rtVluit  à  ."iO  ou  40  pour  coiit  irenu.  La  tourbe  >'i'niictl<>ra  bien  un  |icu,  mai.-*  cet 
l'mittenicnt  nV^t  pas  di-afvorabb-  à  la  falirii-ation  de  la  poudro  di-  tourl»',  ain.-i 
(lUf  nous  en  avons  fait  l'oxpérirnce  à  notre  ujino. 

Xoua  avons  trouvé  «in'uno  ((jurbe  de  (iO  et  niênic  de  •'•-'  pour  teut  d'euu,  iwut 
être  convertie  en  |)<)udu'  ave<'  profit:  mais  l'oijération  soun.ef  la  biaiilloire  à  un 
très  fort  .-\irnicniigc,  et  la  poudre  devient  un  iiou  plus  dispendieuse:  e'est  pour- 
<|Uoi  on  préfère  une  tourbe  de  40  à  50  pour  i-ent  d'enn. 

Fabrication  de  la  poudre  de  tourbe. 

Xous  avons  diVouvc  rt  (lUe  la  tourbe  a>ant  une  proportion  de  40  à  50  pour 
cent  d'humidité  peut  être  fabriqué'e  sur  une  «rande  échelle,  avisî  très  jxni  de 
main-d'œuvre  et  indéiicndamnient  des  conditions  atmosphériques.  Le  prix  de  la 
t<iurbe  contenant  5f»  pour  cent  d'eau  dans  le  hanpar,  en  tas  à  lu  lourbière  ou  eu 

partie  transportée  à  l'usine  |iour  l'usage  i lédiat,  n'e.xeèdc  pas  i'l'o  kr..  si  deu.\ 

nineliines  ù  excavation  peuvent  extraire  as^ez  do  matière  brute  pour  fabri(iuer 
:.'0.0(X)  tonnes  de  poudre  pur  année,  et  2-50  kr.,  pour  une  machine  <iui  fournit 
assez  de  matière  pour  lO.tlOO  tonne.-. 

La  pro<luetion  de  cette  matière  brute  ilonne  le  coiubustib'41  le  moins  cher 
qu  on  puisse  trouver  et,  >elon  no-  meilleures  autorités  en  la  matière,  io  meilleur 
qui  soit. 

La  poudre  lie  tourne,  cependant,  n'est  '>onne  que  si  elle  est  fabri<iuée  ti  une 
irt-s  haute  ten  iiérature,  t[ue  si  l'humidité  e-t  réduite  de  10  ù  15  pour  cent,  nue  si 
elle  est  fine  et  uiiifc.rme  et  libre  de  fibres,  car  c«  s  dernières  entravent  le  proeéA' 
de  rafBiienient  et  nuisent  à  la  cond.u-tibilité. 

Toutes  ces  difficultés  ajoutées  à  la  néee-sité  de  se  procurer  un  eombustible 
lueillenr  marché  <iue  le  charbon  rendent  la  tâche  très  pénible.  La  haute  tempé- 
rature qu'il  faut  atteindre  donne  aussi  beaucoup  d'ouvrage,  car  il  est  très  difficile 
de  réduire  la  proportion  d'humidité  à  un  dejfié  si  bas  par  la  chaleur  dir<'cte — 
fce  qui,  au  jwint  de  vue  de  l'écor.omie,  est  alk-olumcnt  nécessaire)  dans  uno  sub- 
stance si  finement  divisée,  ijui  est  inflammable  et  même  explosible. 

Nous  avions  des  machines  à  pulvériser  excellentes,  mais  il  fallut  les  n:ulti- 
plier.  Viw  eomnuiude  fut  euvo.vce  ii  des  fabricants  étranger-  avet;  d.>  fortes 
quantités  de  tonrl  e  pour  leur  permettre  do  faire  l'essai  de  leurs  machines.  Ils 
les  garantirent  et  nous  les  livrèrent,  ^fais  ello-s  ne  donnèrent  pas  satisfivction. 
Elles  ne  f^inctioiiuaicnt  pas  du  tout  avec  la  tourbe  gelée,  et  ne  donnaient,  aviv 
la  tourbe  normale,  qu'un  (juart  de  la  production  garantie,  cit  elles  exijfeaient  trois 
fois  autant  de  force  motrice.  A  ces  difficultés,  venaient  se  joindre  les  ignitions, 
le?  esplr=ion5  et  la  poussière  qui  élait  terrible.  Ces  machines  fuient  retournées 
et  une  notivelle  série,  capable  d'un  travail  d'ensemble,  fut  in.atallée  il  leur  place, 
relles-cl  donnent  une  production  stable,  économique  et  pa.vanto.    Xous  sommes 
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n.nintn...nt  m  .'fut  .!,•  travaill.r  «ur  .ri.nporte  .,mllo  tourbo,  .,"Vlle  contienne 
■>i,  ou  .i(.  ,mur  .ont  a\^«  (la  i.r.-u.i.'T,.  plus  .liffieil,-  *  traiter  qu..  la  wond.-). 
qu'elle  soit  K..1.V  ou  non,  non  .UVon,i.o-.'o.  ad.litionn.',.  de  wo»*^.  blunche.  ou  un. 
tourbe  br\itt'  de  iironii.'re  (jualité.  ,    ,  ,    •      • 

A  Hii.-k.  notre  n.étbo«lo  o«t  ai.pli.i«u'e  sur  ui.e  v.'ritable  base  de  fabrication 
M.r  ui.r  praiule  .Vliell.>.  L'usine  eet  eonstruif  en  pierre  et  .n  acier.  Tont  te 
pr...v.k',  .1.^  raffinenu-nt  est  entièretnent  nut.«natique  depuis  le  moment  où  la 
tourbe  ,-t  .l.arg.'e  «.ir  le«  wapons  aux  bangars  jus.m'ii  eelui  où  i.  produit  fini  est 
nii«  on  Ml.-..  Non.  fabri.iuon-*  maintenant,  au  moyen  d'un  seul  fourneau,  30 
U.nne.  .le  iK.u.lre  .le  tourl.e  par  24  beure..  et  lorsque  notre  seeond  fourneau  sera 
installé  n-uH  pro.inirons  60  tonnes.  Xotr..  UMue  est  disposée  pour  deux  four- 
neaux aAlitionnels,  .-e  .,ui  non.  .bmnera  une  produetion  de  120  tonnes  par  .4 

beures.  ,     ,  .   • 

Après  avoir  .on.plèteinent  fait  l'essai  de  notre  méthode  do  fabrication  sur 
une  pran.le  .'.ben.-.  pendant  un  an.  avec  toute.  e«pèc«.  de  tourbe,  et  pendant 
toute.  1.W  M.i.ons  .le  l'année,  et  après  avoir  appris  tout  ce  .lui  se  rapporte  au 
.('.te  pruti.me  de  notre  nu'-tb.ide,  nous  sommes  maintenant  en  mesure  d'aniioncer 
.lue  notre  pro.éd.>  a  ri-alisé  tout  ce  «lue  nous  on  attendions;  il  n'offre  plus  de 
diffieultés  te.bni.iue»  et  économi.,ue*.  Pendant  tout  ee  tem,».  les  opération*  ont 
été  faites  avce  gran.l  soin  jusque  dans  ses  plus  petit»  détails,  bien  que,  pour 
plusieurs  n..tre  manif-re  prudente  de  pr.Wdcr  ait  éU-  juRé.^  .k'feetueu«e  et  -le 
nature  à  nous  eminVlier  d"ol)tenir  de  bons  résultats. 

Nous  «lions  nmintenant  établir  le  coût  de  la  fabrication  par  tonne  avec 
deux  fourneaux,  la  main-d'..uvre,  la  direction,  etc..  étant  les  mêmes  pour  deux 
comme  pour  un  fourneau. 

La  tourbe  dans  le  hangar,  ayant  une  proportion  .!.>  r.0  ix>ur  cent  d  eau,  pour 
la  fabrication  de  20.0<10  tonnes  de  poudre  de  tourl*.  coûte  2-20  kr.  par  tonne,  y 
.-ompris  l'intérêt,  l'oniortissement  et  la  «érance.  Règle  générale,  l'expérience  a 
démontré  .p-'on  ,h  ut  compter  sur  moins  de  r,0  pour  cent  d'humidit.-,  mais  noua 
nou«  proposons  de  faire  voir  ce  .lue  coûte  !..  raffinement  de  la  matière  brute.  De 
deux  tonnes  d.,  ...urbe  contenant  50  pour  eeait  d'eau,  nous  obtenons  un  peu  plu* 
qu'une  tonne  de  ,>oudre,  après  avoir  tenu  c-ompte  de  la  quantité  de  combustible 
consumé  par  le  fourneau.  Deux  tonnes  d'une  pareille  tourbe  .-oûtent  4-40  kr.. 
mais  (x.mîiie  un  profit  de  25  i.re  est  réalisé  sur  la  fibre  provenant  do  la  tourbe, 
la  matière  brute  ne  coûte  que  4-15  kr. 

Le  eoût  de  la  fabrication  d'une  tonne  de  poudre  de  tourbe  est  comme  suit: 
"Matière  Imite,  et  conibnsthile  pour  le  fourneau.     4-15  kronor. 

0  '>4        " 
Force  motrice '" 

Gages 1-4"       ;; 

Intérêt  et  umortioscinent ^'^^ 

Direction,  taxes  et  assurance '^•"•'^ 

Perte  fie  snes 

Divers 
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On  doit  -e  rai.j'i'l.T  <|i><'  !<•  prix  .1.-  lu  inutitTo  l.nrte  ts.mpr.  ii.l  auMi  l'iiitén't. 
ri.iin>rti-«>uuMil.  1...  l„x.-.  lu  ,iir.-.ti„„,  vt.-.  Ua.i-  .v  i.nl.Mil,  ciimw  dan*  t..u-' 
«•alrul  «nil.hU.l, .  U-s  .hitfr.v*  ^.oiil   i.liilMt   majon-.;  I.j  prix  il..  ÎÔO  1er.  <«t  donc 

tri^g  i-levé.     Mais  <•.„ ■  ,^,  ,„.„i  ,  ,,i„pi..r  Mir  nii,    pr..|...rli,.n  dVau  inoin.lrr.  iiiw 

mluetioii  plits  ■fort.,  .lu  prix,  parait  rai^.iinal.lc.  Aviv  !..  travail  d'une  seulu 
inaohiiiu  à  ...v  avati.m  p.,iir  la  tal.ri  •aii.m  iiimuelk.  .1,-  itt.tXH»  tt«n.§  de  poudre  de 
luuriu'  s(.iil(iii,.|it.  la  toiirU'  .'..iitiiiiiiil  .Mt  |H.iir  .•.nt  .l".iiii  .-..ùkth  l'-.Vt  |sr.  par 
tonne,  et  In  iNiiHir<>  .If  t.iurlic  h  .".ti  kr.  par  tiiiini". 

On  ...•n^l.lr  ,-r,.ir,-  .pi.'  la  fal.ri.-;.ii..M  .le  la  p..u,li-,.  .!,■  t..i,rb..  doit  êtrf  trè- 
noflt.M.,..  H  .•«„-..  ,)..  î,i  .l.-|N.|,-..  .1..  .•oiul.ii-lil.l..  „.MV.,aiiv  à  IVxIr.i.no,,  ,i,. 
leHii.  Mai»,  .Irpui-  ,,uo  n,..H  av...,-  r.'iu.i  à  onMrnir.-  un  iV.urn..au  .pii,  avec- 
un  kil..Krainin.'  ,!.•  p„u,|,,.  .le  t.-uil..  .  iHMit  e.xpriin.r  ,1,.  s<i  à  10  kilogrmnine.(  dVau 
d'une  tourl«.  tr?-  fiiMMiiciit  pulv.'ri-.'..  et  .,ui  est  uim-né.'  av..,-  faoifité  dan-  .•.« 

lonrneiiii.  lu  .•..nv.niiiiu»i..n  .lu  ( il.ustil.le  devient  un  t'a.-t.iir  insignifiant,  f.  à  !» 

imnr  eent  stulciuent  .le  la  pr<«lu.-ti..ri  .1.    la  p.aiilre  .1.    tour!.... 

La  s..luti..n  du  pr..ldèni..  .le  la  fal.ri.-ation  .I.-  la  tourl«.-  réside  dans  les  fuit» 
suivant-:    ."Ir.-  cimlde  .\,-  pr...hiir..  n'iuiiH.rte  .pielle  i|uaiitit.'  de  tourh.-,  .-.mt.- 

"f  "  ^'>  "  ■'■' ""•  "•''"'  ''■«■au.  un  i.iix  .I,.  .i-iu  kr.  par  tonn-.  porter  .  nc.re  .vite 

r.'.lu..tion  à    K.  .-i   I.".  r  .•,.„!.  „v..-  l'enipl.,.   ,1e   trè.  peu   ,|,.   .-.mri.ustible.  et 

..I. tenir  un  eontbu-tihle  .,iii   e»t   n.Mi-s,.uIeni.Mit    aus-i    Um    .p,,.   1,.  .•hurbon    ni..u, 
niai^  plu^  fii.ile  à  manipuler. 


Usage  de  la  poudre  de  tourbe. 

^•^1'"'^  ' ni'n.iMneut   .!,■   iiion   .•utr.pri-e.   le   but   u  ..t '•  .le  produire    un 

.oinbu-fibl..  .1,.  preniiiVo  .|uulité  i.,,ur  l.-s  Uoiilloir.s.  et  la  poinlre  do  tourix- 
fabriquée  est  re-oiiiuie  auj.nir.l'liui  e.)nnn..  irè-  prati.pi.-  injui-  e«t  u-age.  Tou- 
eeux  <pii  voient  eoniimnt  <,n  renipL.ie  .bu.pie  j..ur.  d<.iv.„t  ^e  rendre  compte  .jue 

l'ou*  nvoe?  trouvé  non  .'uueleiuent  1. d>u.-tibl.    i.],-,.!,  n;iiis  ene.,r,.  un  appareil 

i.léal  pour  l'utiliser,  l.a  poudre  m-  .-liuiipe  en  aaz  inini.'.liateinent  et  brûle  ave.; 
une  Hitniine  blanelic  et  elaire,  ?an.-.  -nie  ni  funi.'e.  La  ■  ouibu-i:  ,u  e,t  parfaite  et 
ne  laisse  .pi'nne  een.lre  fine  de  «•ouleur  jannâtre. 

L..r>.|u'..u  l.rùle  .l\i  .-barUm  ni..u,  une  fuim'.-  n.ùre  vl  épaisse  sort  de  la 
ebeiuint'e.  la  suie  <e  dép.'.-e  en  .-..nebes  .laiis  les  tuyaux  et  sur  le*  autre.s  surface, 
du  fo.ver,  isolant  niivi  1..  feu.  Il  v  u  plus  .1,.  iléperdition  .le  eoinbustible,  et  d« 
lierte  .le  temps  .'anse  par  l'enlèvement,  i)lusienrs  fois  par  .j.mr,  ,iu  mâchefer.  <Iont 
la  présence,  lor-.m'il  se  refroidit  -ubi-enient.  affaiblit  l'enveh.ppe  de  la  bouilloire. 
Les  een.lres  e.mtiennent,  la  plui.urt  .lu  temps,  une  jininde  quantité  de  diarbon  et 
.le  e.ike.  Lorsi,u'nn  se  sert  de  la  poudre  de  tourb...  il  ny  a  pas  de  fumée,  ni 
enlèvement  de  .barUn  à  .lemi  .•..iisniué.  ni  dép.".t  .le  suie,  ni  n'.si.lu  non  consumé 
.laus  les  cendres,  ni  enlèv. meut  .le  nnichefer  et  ilc  e.n.lres  pendant  que  l'opéra- 
tion se  poursuit.  Les  cendres  .le-  bouilloires  .lui  consument  exclusivement  la 
poinlre  de  t..urbe  n'ont  bi^soin  d'être  enlevées  que  denx  fois  par  mois;  30  à  40 
t..nnes  de  pondre  iieiiveiit  être  brûlées  avant  qu'il  ne  soit  i    ces-aire  d'enlever  les 
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...,„lr«'J  «t  Ton  i,e  iKr.I  |....  u   .   ii.imit.    Ti  rcno.uvl.  r  !.•■•  feux.    I liauffugo  a» 

ciinvi  .t.  n.o'>  .,..,,iirrt  h  \>i-n  prè*  «luatre  h-  pliM  .1  iiir  qu'il  i.'.-t  ilu'ori.iuement 

iiéfp»  .lin-  p..iir  pr<)>luii.    lu  i ibu»lioi>,  in.ii--  avrr  lu  poudr.-  de  tourbe,  il  iiV-tt 

!».soiu  .|UC  .!.•  -lui.l.in..-  jHTcoulaK.'H  .1..  plu-.  L.'  r.'-i.llat  .-*t  que  1...  .•on-luiti  iU' 
U.U  .•onti.-..,„.,t  .1.-  .-.  :>  •;  pour  .vnt  .1.-  ("mï.  l-r-qu'o..  ,0  ^ort  -U-  .•liarbou  mk.u. 
lundi*  .1»'''!^  •>■■■>'  '•■•■'tiwit  .,u.'  14  il  1'!  l-our  .-.iit  »i  Tou  i-mploir  la  puu.lro  dr 
lourl*.     I...  *.rand^  quantité  d'uir  .  lui*-  une  1-  ri.-  d'à  t)fU  pris  ni)  l>our  c,  nt  du 

,,„„|.u^lil.lr,  lui  d.'Mi..nlr.«  k-  ttraiid  avairtiip.'  do  la    .oudr.!  do  tour*.,,  -ur  U. 

i-harlioii  pi'iir  li-  i-hjuiffajjc  dtV't  linuilloirc". 

!)»■  iiifilli-ui-  rc'-nliat-i  -mit  l'Uiore  ol.tonii-  «i  Tm  oini-loi.'  l'air  clinud.  Si 
loi.  di-i'oso  MUflMuoi  tuyaux  .laii*  la  oluiiiil.ro  BUx  élinotdU-i  et  quo  l'on  .v  force 
l'air,  ou  oliti.  ndra  iino  ti-mp.'nuuro  (k>  'M^  roiitinrado.  b'  -•liauflaire  au  rh.irl...n 
mou  oxigr  ]>\u»  do  ;!.-.  iiirlrci  <-u1mm  d'air  t>our  .-luuiuc  kilourainnio  io  nlmriiou  ot 
«•tt»-  .luniititt.  d'nir  o^t  à  ba-so  touipi'rntur».,  .lurtout  durant  l'hiver.  La  poudro 
de  lourbo  ri.iuiirt  U'  mètres  cubo-  d'air  do  !»«>'  oentinrade.  .  t  ootto  :ompérat«rL' 
peut  ôtre  augnu-ntôp  »niis  dariRer. 

ICaprès  los  rô.-ultat^  ol'toiiii».  l'on  peut  affirmer  qu'un  kilonramnio  do  poudre 
do  toiirln".  fal.riqui'o  d'aprc-i  ii.'tro  ii;ôth."Io.  oorro-ix.ud  ploiiieinent  -11  valeur 
(■aloritiqiic  à  un  kilnjirammo  do  la  nu  illouro  qualité  do  oharbon  aiiului-. 

I.0S  appareils  nu'oaiiii|ue«  n«'oo-;.aire-!  à  remploi  de  In  poudre  de  tourbe  sont 
reiMarquabl.iii.  lit  .simple»,  solides  d'un  foiiotionneinenl  automatiipie  parfait  et 
ooii-truit^  pour  qii'.m  pui-«e  oomptor  sur  eu.x.  La  iwudr.'  o^t  déposôo  duiK  un 
carré  pn's  de  la  l.ouill,.ire  et  trausiporlée  aux  fourneaux,  la  iiuanlité  d'air  do  la 
lioudre  étant  faoil. mont  régularisée  au  mo.von  d'une  vis.  L'introduotion  dfi  l'air 
ot  <1<>  la  poudro  iK-ui  étro  arrêtée  à  V(dout-'.  L.'  feii  s'alluiui-  aus-i  fnoileiuent 
qu'il  -'éteint.  11  n'>  a  p:L-  bo-oiu  do  reiiouvolor  la  oluiudièrc;  U-s  (rriK  mémo  ne 
■■■ont  pas  ondoii  iiingé-'  et  iM'uvent  rester  en  plao'  indéfiniment. 

Cimino  ..n  l'a  dit  plus  haut,  les  eondre.-*  n'ont  pa-  be<-oin  d'être  enlové-es  plus 
-ouvont  que  deux  fois  i>ar  moi^.  (0  qui  (hmii  à'awompUr  aisément  au  moyen 
d'un  éventail  aspirateur.  Avoo  un  tube  flexible,  toutes  les  oendro-  peuvent  être 
ohassées  par  l'oau  ot  diriuôo^s  dan*  un  tuyau  d'égout  à  travers  le<piel  elle*  s'en 
vont,  épargnant  ainsi  la  dépens*  du  oharroynge. 

N'importe  quelle  obaudière  peut  utiliser  la  poudre  de  tourbe  et  il  n'y  u  puo 
de  doute  (pi'oii  (KUt  l'employor  iiour  les  loeomotivM,  11  la  plaoe  du  olnirbon. 
Tour  le  pnuiver,  j'ai  obtenu  -  dessins  d'un  ouKin  de  la  ComniisMon  Royale  des 
ohemiiis  de  fer  de  Suèdo.  afin  de  déeouvrir  un  moyen  d'utiliser  la  poudre  de 
tourbe.  Il  est  évident,  d'après  ces  dessins,  que  le.s  appareils  de  cliautîago  doivent 
être  plaoés  sous  le  tendor.  iiuiis  ootniue  il  n'y  a  pas  assez  d'espace  sous  les  tcnder.-» 
aotuelfi,  j'ai  l'intention  do  proposer  au  Aktii-brdget  Torf,  qu'un  allège  approprié 
soit  <'ongtruit  |K)ur  l'exi^rionoe  tiuo  je  %-oux  tenter.  Xoua  savons,  par  dc3  année» 
d'expérience,  (lue  k s  loeoniotivcs  peuvetit  être  chauffées  économiquement  avec  la 
poudre  de  tourie;  i!  iif  .s'agit  qui  do  trouver  l'espace  néeissaire  pùiir  plftoef  l«s 
appareils  ii  tmirbo  qu'il  faut  employer. 
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eniplo.vées  déjà. 
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Rapport  lur  la  poudr£  de  tourbe  du  lieutenant  Ekelund. 


.r  i}rnt(Vist  ni' 


K.  (1. 


Oïlrhlieron 


Apr 


•»  ;i\(iir  fait  ili' 


lih'tt-s  et  ('tciiiliH-  iin  moyen  «l'un  i'our- 
striiit  par  le  liiMiti ';ant  Kkol\nui,  et  s'ôtie  8«>rvi  de  la  poudre 


(■xpmi'niTs  l'iiin 


neaii  à  ircu^fts.  cons 

de  tourlie,  le  r-oiissigné  peut  certiiier  sans  lu'-oitali"!)  ee  ipii  suif,  rolativemeiit  à 

la  i)oudre  <le  tourbe  du  lieutenant  Ekelund. 

(1)  Le  eoniliustihle  ost  faeileiiient  iuHauiiniil.V  dans  le  fojer,  mais  il  n'y  n 
aui-uii  daugor  de  la  eonibustion  s|X):itan('e  (jui  exi?te  souvent  iwur  d'autren  com- 
bustibles plus  cliargé':  d'eau  et  pulvériscV  davuntagc. 

(i)  Le  combustible  peut  être  facilement  régularisé,  de  iiiaiiière  à  obtenir  un 
résidu  toujours  déiH)urvu  de  carbon.  [tour  (lUc  ce  cnrbon  et  le-  liydratc^  .U- 
carbon  brûlent  <oniplèti>ment  en  même  t»>mps,  et  sv  transforment  en  acide  car- 
bonique et  en  eau,  en  donnant  uiu>  cbalenr  inteuM-.  et  au  besoin,  une  flamme  plu» 
ou  moins  oxydante  (le  premier  avec  excès,  le  secoml  a^cc  suffisamment  de  com- 
bustion ii  l'air)  ;  ou,  il  vc\\\  d'abord  l>rûler  jus(iu'à  produire  du  gaz  faible  en  acide 
.arboniciue  et  en  vapeur  ai|nen«cs,  à  \ine  température  de  c-luilcur  rouge,  et  ce  gaz 
<'baud  peut  s.-  consumer  complètement  et  ne  laisser  <iue  l'eau  et  l'acide  carbo- 
nii|ue  dans  le  fourncMiu  convenable  capable  do  donner  cette  chaleur  très  élové-e. 
Le  fournea\i  générateur  peut  siTvir  à  remidir  les  f.i-i.-  comme  gaz  réducteur, 
protégeant  ainsi  les  fosses  c(  iiune  gaz  vbgkiij  niwyp  vbg.ikj  cmfwyp  «•mfwyp  hr 
protég'  ut  ainsi  les  lingots,  ['te.  de  l'oxydation,  et  après-  c<  la  servir  dans  d'autres 
l'otirneaux  pi>ur  élever  la  tei  ipérattire. 

(.1)  La  transformation  d'une  flamme  oxvdiiiitc  en  une  Haninie  rédni-ante  vi 
iicc  retxH.  ptMit  s'ae<oniplir  parfaitement  et  avec  certitude,  en  un  in.-tant. 

(4)  Pour  une  combustion  complet*',  connue  pour  la  proiiuction  du  gaz 
générateur  la  iiuantité  de  p<nnlre  i.\i  d'air  peut  être  très  bien  contrôlé-e  selon  les 
be-oins.  et  «l'une  manière  uniforme,  après  ijuc  les  soupapes  ont  été  tuie  foifl 
correctement  ajustées,  le  préiH>sé  nu  fourneau  n'ayant  pa-  à  \c-  changer. 

(5)  Le  combustible  donne,  avec  moins  de  consommation  <iuc  tous  les  autres 
combustibles  solides,  la  plus  haute  température  .pic  peuvent  supporter  les  maté- 
riaux de  construction  «lui  entrent  dan-s  nos  fourneaux,  et  peut  être  employé  avec 
avantage  pour  la  soudure  de  l'acier  dur  et  mou  et  la  rt'shiction  du  fer  en  gueule 
et  d'autres  matériaux,  comme  le  verre  et  les  matéria\ix  non  métalliques.  Un 
fourneau  à  réduction  et  à  soudure  peut  être  chauffé  plus  rapidement  avec  la 
poudre  de  tourbe  que  par  les  méthodes  anciennes  en  usage. 

(ti)  T.es  fours  (lui  en'.)»loient  1a  p.Mulrc  de  tourbe  -ont  d'une  l'onstruetion 
pln>  facile  suc  ceux  .pii  employaient  la  tourbe,  \f  boi-.  !e  eliarb.in  mou  on  le 
l'oui-nenn  iic'iiératenr 
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Me  liii^uiit  Mir  lt'>  l:iil.-  im  iitioimt'T',  j«>  ilirlarc  c|ii<'  k  liOuJre  dv  toiirlic  i-t  1« 
iiK'illeur  (•4>inl>ii-liMi'  une  iioih  |ii)>M'(li)n-.  cl  j"i'S|i«'if.  pour  <1p«  raisons  iuttrin- 
tiiiiif^.  .|""'l  ilcviciiHrii  d'iiii  iiM'Ki'  jfi'iH'ral." 


Partie  d'un  rapport  plus  récent  "  Snr  la  si^iflcation  de  la  poudre  de  tourbe 
lour  l'industrie  de  la  Suède  ",  par  le  professeur  Odelstierna. 


Il 
Iciiriiiniix  t' 


l'ii  tVr  .!.■  1 


Il  ini-illfiirf  iimililt-  |«'iit  t'trc  i-xlniit  du  nu 


iiuTiii  >if  for  (luns  ili- 


stil.l 


Icctriinii's  it  iiulrt'^,  >i  l'on  oinploie  lu  poiu! 
N'ons   «'Il    avoii*  «'Xtruil    ave<-   siinô- 


ulrc  de  tourU-  comnie  (smi- 


our*   ôlcctriqui-.   de 


troi-i   ilitîiTiiit»   s.vstônif-   iipix'li's  "  foiir-i   fiunivorc!»  "  et   avons    |irodnit   un   U-r 


le  ton-  l< 

!.•  t'.T,  .1.'. 


.-  .1. 


«•tiri- 


liirctc 


U- 


i-ilU'iir  t'i  r  iMi  }{Ut'Uâc'  au   carbon  et   la   fonte 


utils  on  ui-lir  dur  et  ir.ou,  ainsi  ([u'un  fer  forgé  trts  dur  et  très  mou, 

is  il  une  nouvellr  fusion.     Lu 


<■!'  deriiiiT  dinMtcinciit  du  niiiu'rai.  sans  être  souni 
poudre  <-t  d'une  é(?ale  valeur  l«>iir  le-  fonfi's  luélulliirfficiues.  |H)ur  tes  fo*-H-s  à 
eouilrer,  et  autres  fours  à  elniutTer  l'aeier,  et  il  n'y  a  pa-  «le  doute  sur  son 
adaptalditû  pour  les  fournaux  à  reverU'Te,  ete. 

Ia-  eliarl«>n  de  l>ois  devient  plus  rare  et  plu>  cher  t^nis  le-  au-  et  devra 
liientôt  être  reiiiplaeé  par  un  autre  eoinhustilde.  Notre  iinlu-trie  du  fer  ne  iviit 
<iiinpter  sur  le  eoke  étran+rer;  mai-  non-  avoii-  <riiniiienses  i|uantités  de  tourU'. 
et  j'ai  la  eonvietion  ipie  la  |M>udre  île  tourUi  Kkelund  rendra  notri'  indii-trie 
uiétalliiiue  ind('ieiidante  du  eoiut>ustible  étrainfer. 

I.a  poudre  de  tourlie  a  été  employée  dans  l'indn-trie  du  vi'rre  et  de  l'arcile. 
Oe  a  trouvé  ipie  le-  four-,  -i  l'on  -e  servait  de  la  poudre  di'  tourbe,  pouvaient 
être  eoustruit-  à  meilleur  uiarelié.  Kn  s,,  -ervaiit  de  la  poudre  de  fourbe  la 
fusion  du  vi'rre  était  plus  facile  et  uudii>  di^iiendieuse  i|u'-avec  les  autres  com- 
bustible-. 

Pour  la  fiJirieatioii  de  la  brii|Ue,  la  poudre  est  exeellent4'  parce  iiu'elle 
permet  une  eonibu-tion  uniforme. 

IVs  essai-  ont  été  faits  «vee  la  poiiilre  de  tourb<'  pour  les  usines  de  ciment, 
et  dès  i|ue  nous  serons  en  état  de  fournir  une  plus  grande  quantité  de  imudre 
pour  les  bescdus  de  ifttc>  iniluytrie  «pii  l'ii  riHiuiert  1  eaueoup.  nous  en  expédieron- 
à  'Oi  usines. 
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COUT. 

Coût  de  l'érection  d'une  uiine  produisant  20,000  tonnes  de  poudre  de  tourbe 

par  année. 

KroDor. 
Prodiuiion  de  la  mulUre  hriile: — 

'La  tourbière,  draiiu'u  et  nivclce 60,000 

Deux  graiiili-s  iiiuchiiii-â  ù  cxi'iivutinii,  moteurs 

l'iectriiiucs,  l'iôvateur?,  etc 50.000 

Moteur   ordinaire,   disposition   iwur   la   trans- 

niissioii  (le  la  forée  éketri(|ue 25,000 

Voies,  4  engins  ii  pétrole,  niaehinea  à  étendre, 

wagons,  oto, 46,000 

Hangars,  d'une  <ai>iicité  de:!.V*0Okl>na" '""''l^-     52,000 
Divers. 2,000 

235,000 

Production  de  la  tourbe  : — 

Hâtisses 25,000 

Fours,  broyeurs,  tamis,  lignes  de  transmis-ion.  .15.000 

lloteur,  avec  aeeessoires,  lumières 25,000 

Inventaire  de  la  boutique  de  ré|>aration  (dans 

l'usine) 3,000 

SncH 15.000 

Divers 2,000 

12.1,000 

Ihir.au 10,000 

Kntrepôts ^MOO 

15,000 
Total 375.000 


A  le-  dépeiises  duit  étro  :ijoulé  le  coût  (!<■  la  transportiitioii  de  l'u-ine  à 
lu  Rare  <!u  cbemiii  de  fer  et  de  là  aux  endroits  où  la  jHiudre  doit  être  livré.  , 
mais  eoninie  cefi  déiH/nd  des  eon<litions  loeules,  on  ne  peut  donner  même  un 
eliiffre  apiiroxinuitif. 

Ainsi  (|u'on  l'a  dén  ontré,  ki  jioudre  peut  être  produite  à  7-.50  kr.  par  tonne. 
Ceei  compreiiil  rintérêt  et  l'amortissement  de  toutfl  l'entreprise  ain^i  que  la 
perte  sur  les  saes.     Nonobstant  le  bas  prix  du  eharbon  mou  à  l'tioure  aetuolle. 


'C<>*  oliiBre*  varient  na.t»rf 'dément. 
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la  poudre  ilc  ti.urlio  |>ciit  s'iu-lutcr  l'iicilniicnt  à  14  kr  »  la  guri-  du  clicmiii  de  f.  r, 
et  le  prix  du  cluirgf'UK'iit  et  de  lu  triUiàportatii)U  do  ru--iiR'  ù  la  fturo  ii'i'tant  psu» 
plus  élevé  (iiu'  ,">(l  ■"■rc  par  tonne,  un  i)r(>tit  de  t>  kr.  par  tonne,  et  de  120,IMJ<I  kr. 
sur  toute  la  produetion  de  l'année,  peut  être  réalisé,  S^  ru>*in«  eit  situA'  prôa 
d'une  ville,  'ur  la  eote.  on  ix'Ut  coiupter  .«ur  >in  plus  trr.iud  protit  encore,  vu  le^ 
prix  plus  lias  de  la  tr:in?portatio  .  par  eau.  (i  iiéralenient  !'■  prix  du  ••harl-ou 
mou  est  de  -  kr.  pies  élevé  ipie  maintenant,  ce  iiui  aurait  |><>ur  effet  d'augmenter 
le  prix  annuel  de  -Kt.IMM)  kr.  I)'uu  autre  eôté,  il  e-it  éviiU  ni  que  U-  prix  de  la 
lioudre  peut  être  réduit  à  ^  kr.,  f'.a.l>-,  et  sans  tti.r  compte  de  rintérêt  et  de 
l'amortissement  sur  le  eap''al.  Pour  une  usine  de  lui""»  tonnes,  la  capacité 
aiiiuielle  sera  proportioniudlement  |Jus  éleviV,  t/)Ute  la  déiH'U-e  étant  'I.  lM.'.'K)!' 
kr.'  Lu  poudre  de  tourbe  sera  donc  un  i«u  plu«  i<l«  vée;  le  coût  <!<■  l'usiiu-,  y  com- 
pris l'intérêt  et  l'aniortissiMrent.  Mi'i  '  "'  de,  dij^on-  »  .">0  kr.  jiar  tonne,  et  clu»ri!?és 
.•-ur  les  char-,  de  !•  kr.  l'ne  telle  Usine  ilcvrait  ii.,nner  un  profit,  y  compris 
l'intérêt  sur  le  capital,  d'au  moins  ."«(i.uii'i  l.i'.  iiar  minée. 

On  iwut  aussi  mentionner  ^u'ou  a  olitenu  une  grande  quantité»  d.'  tourbe 
séehée  h  l'air  jusqu'à  l'.")  et  '■'■>  pour  cent  d'eau,  ipii  n'e-t  pas  comprise  dans  les 
10,0<K)  à  •Jo,(i(Hi  idunes  de  [oii'lre  <le  tourl>e  manut'iicturée.  Cette  tourbe  cûte  de 
:t  à  ;t-."iO  kr.,  et  peut  être  vendue  à  luii;  ,  r,  Mt  i>our  le.-  liesoiu-  domcsticiucs.  Ceci 
d(-vrait  autimcnter  beaucoup  les  proUts  annuels. 

I.a  iioudre  de  tourbe,  expédiée  en  sacs,  n'ab-orlie  pa-  l'iiumiilité,  parcequ'olle 
est  fabrii|iii'-e  à  une  luuito  (em;  érature  et  qu'elle  e«t  mi-e  en  sa/'*  d'une  façon 
compact,  .  Le-  sacs  rout  tait-  de  matériau.-i  à  l'épreuve  de  l'iaii,  [«lur  b--  emiié- 
«lier  d'cin  I  iidouuna>;é-  par  re;iii.  Si  l'on  prend  une  tourbe  bien  d«'  oiii|„,.-é-<> 
ainsi  r|Uc  !.  s  pn'cnutions  requ'-es  jii,iir  faire  l'empaquetape,  le-  -ae-  bien  ]■■  mpli.- 
ne  pieiiMciil  IMS  [ilii,  ,1,.  pliice  i|  :e  le  cbarbon.  l'n  liectolitro  l>ès<'  su  l<il<.;.'ramBi<s 
ou  à  IH'U  près  le  même  poids  que  le  cbarbon.  I.a  po\idre  de  tourbe  ii  nin-  ■iéc. im- 
posée" est  un  l>eu  plus  léjîère.  iiuii.-  la  ditTérence  e-'    moindre  qii  ou  le  iHii- ■ 

Nou?  avoii-  fiiit  un  o-ai  compb'l  de  toute-  ii-  macbiucs.  Pur  cxcm  , 
l'niiparell  le  plu*  iiiip"Mant,  le  fourneau  dans  lequel  la  tourbe  est  dess'clici-  li 
ratinée,  ,.-t  ci.n-lruit  de  telle  fa';on  que  n'importe  quelle  partie  exiKi-ée  à  être 
en  'oBiUia^rée  ii;ir  un  ^rraiid  etïort  ix'Ut  être  fiicileuieiit  remplacén"  par  me  neuve. 
Ia--  pariie-  mobiles  du  fourneau  sont  faites  de  inatéri.iuN  -nlides.  Kllcs  se 
meuvent  lentement  et  ne  -e  détériorent  |  ;i-  i:ipidemeut. 

N..U-  avons  f;iit  usaa:e  d<>  notre  fourneau  iieiidant  i'.  mois,  ù  quadruple 
vifcsst\  et  nmis  l'avons  soumis  à  un  dur  effort,  uc  nous  en  -ervant  q  c  le  jour, 
le  lais.-imt  -e  refroidir  pcmlant  la  nuit,  et  rcpriuant  l'opération  le  len  lemain. 
Il  -outiut  l'effort  adii.irablenu'i't. 

Ce  fourneau  <'st  mon  cinquièuu'  ;  son  de— iu  et  s.i  euustruotiim  sont  le 
rébultat  de  l-"'  an-  d'expérience  et  de  travail. 

,Ie  dois  beaucoup  de  mou  sucv's  au  profe-èeur  Od.elsf ierna,  .iu  capitaine 
F.rnest  Walcren,  imrénieur  des  toarlie-  du  (iouvernement.  au  cai»itaine  15.  MuiU'k, 
;"i  MM.  Edw.  Hapeus  ot  H.  Callander. 


'Le  tirix   ili'  lii  tonirbicre  est  ilf  40.000  Ivr. 


«8 

Notre  but  ii"cst  \h\*  stiili-moiit  ilo  fabriniUT  lu  poudre  >U-  tourlx-  sur  une 
groiule  teheHe,  mais  tntort'  d'engager  tous  toux  i|iii  le  désirent  de  *e  servir  de 
notre  méthode,  iiioyeuiuint  rfnlevanw.  '/Aktielioluget  Torf  «'offre  ù  «•onstruin- 
des  usines  au  prix  déjà  mentionné  l't  garantit  une  production  dont  le  coût  no 
sera  pas  plus  élevé  .pie  dans  l'estimé  <léjà  donné.  I.o  .-hiffres  .,nt  été  recueillis 
ù  notre  usine  qui  manufacture  sur  une  grande  ikliello.  l.i»  compagnie  ne  per- 
mettra &  perstmne  de  se  ^ervir  du  proci^dé  Ekelund  à  moins  (lue  l'usine  à  poudre 
<le  tourbe  ne  soit  construite  par  elle-m<"mo,  <ar  il  est  important  «iiie  tout  soit  fait 
selon  la  n:étlioile  ip''»'"»'  longue  expérience  lui  a  appris  être  lu  meilleure.  Un 
«hangement  queleonque,  «pielque  part,  l'emploi  il'autres  dimensions,  d'une  autre 
vitesse,  une  différence  de  température,  .t.-..  peuvent  avoir  <l.'s  effet-  désastreux 
^ur  la  durabilité  et  l'etJicacité  de  l'usine. 
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